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INTRODUCTION



INTRODUCTION

La présente étude vise à cOllllaÎtre les principales raisons pour lesquelles
des élèves de certains établissements moyens et secondaires de Dakar pratiquent
ou ne pratiquent pas un sport ou une activité physique et sportive (APS) pendant
leur temps libre.

Des chercheurs de pays occidentaux se sont intéressés à la question de la
motivation en relation avec le sport. Ils ont réalisé des études dans ce domaine et
sont parvenus à des conclusions qui se recoupent sur bien des points.

Ainsi pour Sapp et Haubenstricker (1978) cÎtés par Gould el Hom (1985),
une Irès grande proportion d'enfants et d'adolescents participent aux aClivités
physÎques et sportives pour le plaisir, pour améliorer leur habileté et leur
condition physique.

Bodson (1991), pour sa part, montre que les motivarions li la pr8:tique
sportive en Communauté Française de Belgique s'organisent autour des notions
de loisir, de sanlé, de performance et d'utilisation d'équipement.

Le regroupement des motivations identifiées par Robertson (1981), chez
les jeunes Australiens met en évidence deux catégories de participations; d'une
part celle comprenant les motivations visant une rêcompense à caractère
intrinsèque (joie, plaisir. excitation, être en forme) et d'autre part. celle qui vise
la maitrise du jeu (gagner, bien jouer, battre l'adversaire), la reconnaissance
sociale. l'ambiance du groupe, le défi.

Caviglioli (1976) a realisé une élude sur les motivations de jeunes français
âgés de Il à 18 ans. Le classement de ces mOlivations par ordre d'importance
molltre que les besoins de mouvement et de dépenser de l'énergie semblent les
plus importants. Ces motivations sont suivies dans ['ordre par le goûl de la
compétition, la vie d'equipe, le désir de devenir plus fon, le désir de devenir un
champion.

Selon le mème auteur, les raisons de I\On - pratique du sport sont diverses
ct le plus souvent indépendantes du lycéen.

Ces conclusions révèlent également qu'a chaque âge ou groupe d'âge
correspond une ou des motivations particulières.

Au Sénégal, nous constatons que certains adolescents s'adonnent à la
pratique du sport et au mème moment d'autres ne font aucune activité physique.
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Notre investigation est motivée par le souci d'identifier les principales
raisons de pratique sportive afin de mieux comprendre les aspirations des
adultes de demain en matière de sport Pour l'essentiel, il s'agit d'identifier les
raisons qui motivent la pratique ou la non 4 pratique des APS par les élèves
pendant leur temps libre.

Nous espérons que les informations recueillies d'une telle investigation
puissent aider à une meilleure compréhension des élèves, aider également les
autorités compétentes à l'élaboration de stratégies qui seront à même de
répondre à leurs attentes (les élèves) face à la pratique sportive.

Cette élude se divisera en quatre chapitres. Le premier portera sur le cadre
théorique, le deuxième fera l'objet de la méthodologie, le troisième traitera de la
présentation et de la discusSion des résultats enfin le quatrième sera consacré
aux conclusions.



CHAPITRE 1

CADRE THEORIQUE
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Chapitre L. CADRE THEORIQUE:

DE LA NOTION pE MQTIVATION

La psychologie de la motivation s'intéresse au pourquoi du
comportement. Elle tente de répondre à des questions telles que: Pourquoi une
personne joue t • elle au fooball alors qu'une autre joue au basket-bail,
pourquoi le footballeur accepte 1· il de tomber par lerre au cours d'ull match,
pourquoi sauter en parachute, ou pourquoi ne plus le faire? D'une manière
générale, la psychologie de la motivation s'investit sur (( l'origine, J'orientation
et sur la persistance d'un comportement» (Orlebeke, 1981) cité par Bakker,
Whiting et Brug 1992 ). A cel égard, le pourquoi du comportement de j'individu
présente trois aspects différents: pourquoi investir de l'énergie dans une activité
donnée, pourquoi s'agit. il de cette activité et non d'une autre el pourquoI
continuer dans la direction choisie ou abandonner?

Il existe plusieurs théories de la motivation. Selon récole d'appartenance,
ces théories avancées sont très différentes. Elles font appel à l'inné ou à la
situation. Elles placent la force d'impulsion il l'intérieur ou il l'extérieur de la
personne suivant qu'elles font reférence il la personne biologiquement ou
psychologiquement parlant ou à la personne en SÎtuation.

Mais avant toute chose, essayons de donner quelques définitions de la
motivation.

Pour Reuchlin (1981) cité par Thomas, Missoum et Rivolier (1987 ), la
motivation correspond il l'ensemble des '" facteurs qui déclenchent l'activité du
sujet, la dirigent vers certains buts, lui peoncllenl de se prolonger si ces buts ne
sont pas immédiatement atteints et l"arrêtent le moment venu" (p. 186 ).

Crally (1983) cité par Thomas ct al (1987), propose une définition proche
de celle de Reuchlin: « la motivation d'une façon générale, correspond à
l'ensemble des facteurs et processus qui poussent I"individu à une action ou il
une inaction dans des situations variées ». De façon plus specifique, l'étude des
motivations précise les raisons pour lesquelles les gens sélectionnent eenaines
choses à faire, pourquoi ils accomplissent certaines làches avec intensité et
pourquoi ils continuent il travailler ou il agir durant des périodes de temps
prolongées. Deux sous - divisions sont souvent envisagées:

- Pourquoi les gens choisissent une activité ct pas une aUlre (choix qualitatif);



- Pourquoi l'individu accomplit sa tâche à des niveaux variés d'intensité (choix
quantitatif).
1.1. Thépries de la motivation

Il ne s'agit pas pour nous de les citer toutes, mais de faire référence à celles
qui nous intéressent dans le cadre de notre étude. Ainsi nous avons: les théories
personnalistes, les théories situationnistes, les théories interactionnistes

1.1.1. Les théories personnalistes

"Ll.!. Théories de l'instinct.

Jusqu'à une certaine époque on expliquait toute dynamisation de l'individu
par l'instinct qui pour w. James représente la capacité d'agir sans référence à
une expérience antérieure, donc en dehors des habitudes. Mac Dougal, pour sa
part, affinnait que ({ toutes habitudes provenaient de l'instinct» (Thomas et al
1987, pI86).

Cependant les spécialistes s'accordent pour dire que la théorie Freudienne,
s'appuyant sur l'instinct ou pulsion (traduction de trieb, tenne allemand
employé par Freud, a été tantôt "instinct", tantôt "pulsion") . Ce dernier tenne
devenu classique en matière de psychanalyse va dominer pendant un certain
temps le modèle explicatif de la motivation. La pulsion apparaitrait comme la
représentation psychologique de stimuli physiologiques et le besoin,
correspondant à un manque, elle engendrerait le désir qui représente la
motivation.

1.1.t.2. La théorie homéostatique ou de réduction de tension:

Elle s'avère plus objective car s'appuyant sur des bases physiologiques.
Elle s'inspire des travaux de Claude Bernard et dc Cannon sur la régulation
dépendant du système nerveux en vue d'assurer la conslance du milieu intérieur,
son équilibre, en un mot l'homéostasie. II s'agil là d'assimiler les processus
psychologiques aux processus vitaux. La tension est réduite par l'assouvissement
des besoins. La théorie trouve toute sa pertinence lorsqu'il s'agit de besoins
physiologiques : faim, sexe, oxygène. Il n'en est plus de mème lorsqu'on
envisage certains besoins plus complexes ou sans rapport avec les précédents.
Comme par exemple les besoins d'alTiliation, d'accomplissement etc, qui font
référence à l'individu en situation et n'ont donc aucun lien avec une satisfaction
d'ordre physiologique.

Les travaux de Hull (1943, 1952), puis de Spence (1956, 1958) sont des
prolongements de cette théorie de la reduction de tension ou des besoins.
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Maslow propose lui, une théorie de besoin de gratification pour expliquer
le componement. Il classe les besoins cn partant des besoins physiologiques el
de sécurité jusqu'aux besoins d'autonomie el de réalisation de soi, cognitifs el
esthétiques en passant par une catégorie intennédiaire correspondant au
domaine social (affiliation. estime, communication ). Et par la suite Maslow a
estimé qu'il faut considérer l'homme comme un tout intégré et organisé et non
comme un assemblage d'éléments fonctionnant Independamment les uns des
aulres. La motivation devient donc une combinaison d'é1<~ments conscients el
inconscients relevant de l'instinct, des pulsions et des besoins.

Essayons, maintenant de présenter les théories où l'on met ['individu dans
wn environnement où il est en relation avec les autres. Autrement ce serait
adopter une position innéiste en envisageant la motivation uniquement sous
l'approche personnaliste.

1.1.2. Les Ihéories situationnistes

Une place imponante a été donnée li la situation, l'environnement du sujet
par plusieurs auteurs concernant l'explication des processus de motivation. Entre
autres théories, nous pouvons citer: la théorie du champ de Lewin, la théorie de
l'accomplissement.

1.1.2.t. La thçorie du champ de Lewin

Elle considère qu'un système est en état de tension chaque fois qu'il existe
chez un individu un besoin psychologique ou unc intention. Par aIlleurs, il
considère que la tension est reduite lorsque le besoin est satisfait La motivation
apparait pour lui comme 1\ la résultante d'un dêséquilibre entre la personne et le
champ psychologique environnant, ce dernier étant constitué d'un ensemble de
faits et d"individus >l.Thomas el al. 1987 (p.191)

1.1.2.2. La théorie de l'accomplissement

Les travaux d'Henry Murray consacrés à la classification des besoins et â
l'élaboration d'un test projectif, le themalic appcrception test ou TAT constituent
le soubassemem de cene théorie d'accomplissement. Cette théorie se fonde sur
les idées de Freud et de Mac Dougall et fait l'hypothèse de la présence chez
l'homme d'Un cenain nombre de besoins à la fois innés et acquis. ~ Panni les
besoins secondaires, il en cite un, dit d'accomplissement. Il s'agit du desir de
réaliser une tâche difficile. Celte force motivationnelle pousse le sujet à
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surmonter des obstacles el aussi fi swpasser autrui. Elle peut varier en fonction
de ['environnement." Thomas el al. 1987 (p 192)

1.1.3. La position interurionnisle;

Ces' avec la théorie de la motivation humaine de Nutlin (1980) qu'clle
s'est développée. Nuttin pense trouver le dynamisme fondamental du
componemenl, la motivation dans le fonctionnement global relationnel de
l'individu dans son environnement. Il rappelle que. selon le mot de Von
Benalanffy dans la théorie générale des systèmes, l'organisme humain est un
système ouven en interaction cominue av« l'environnement Ide besoin a pour
objet [es relations cnlre l'organisme et son milieu: il constitue un dynamisme
qui tend fi établir, maintenir ou modifier une constellation de relations ». Il
considère que c'est la relation de l'individu â son environnement qu'il faut
étudier.

L'homme est en relation avec le monde physique, le monde psychosocial
et le monde des idées. Les relations qu'il établit ave<; ces mondes SOIIt
spé<:ifiques et différenciées en fonction d'une certaine signification. C'est en ce
sens que certaines relations sont recherchées et répétées et d'autres, au contraire,
sont êvitêes. La motivation est la recherche d'une interaction satisfAisante. IlLe
dynamisme ne tend donc pas uniquement â combler une carence ou rétablir un
équilibre homéostatique, il tend tout d'abord â la croissance, au développement
et même au dépassement du stade atteinl Il (p.l9l). Il est orienté vers un progrès.
C'est en fonction de la façon dont les besoins ont été satisfaits dans la vie du
sujet que SOnt constituées certaines motÎvatÎons. EJles ont donc un caractère
acqUIs.

1.2. Motifs fi Motivation

1( Les motifs (raisons d'agir) sont des caractéristiques relativement stables
qui incitelll une personne â entreprendre une activité donnée. Les motifs SOIIt des
prédispositions: ils sont activés dans certaines circonstances 00 deviennent une
réalité au niveau du comportement, ce sont des caractéristiques variables d'une
personne â une autre l> Bakker, Whiting et Brug (1992). Exemple: le motif de
domination, le motif d'affiliation (besoin d'amitié et de relations teintées
d'émotion), le motif de puissance et le motif d'autonomie, pour ne citer que•
ceux-là.

Au contraire, Il la motivation se rapporte à l'état d'Wl organisme lenu
responsable de l'exécution d'une activité donnée à un moment précis. L'état de
l'organisme résulte, en règle, de l'association de facteurs intemes (personnels)
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et externes (liés il la situation). On parle de motivation quand les motifs
(prédispositions) sont devenus réalité». Bakker el al. (1992)

Les motifs Ile représentant toutefois qu'un des facteurs détenuillant la
motivation d'une personne. Les facteurs liés il la situation ct les besoins
biologiques essentiels jouent un rôle tout aussi important. La motivation qu'a un
athlète pour réussir ou exceller dépendra non seulement de son motif
d'accomplissement (son désir d'exceller), mais aussi du renom de ses
ad'icrsaires et l'interêt du public pour la compétition, pour ne citer que ces deux
exemples de facteurs situationnels possibles. De plus, plusieurs motifs peuvent
être activês en même temps. La somme de ces motifs déterminera la force de la
motivation il un momenl donne.

Le motif est défini dans le dictionnaire de la psychologie comme (( la
raison d'un acte Il. La psychologie classique distingue les motifs des mobiles, les
premiers étant les causes intellectuels de nos actes, les seconds les raisons
affectives. Mais celle différenciation est artificielle et vaine. En effet, à l'origine
de nos conduites, il n'y a pas une cause seulement, mais tout un ensemble
indissociable de facteurs conscients el inconscients, physiologiques,
inlellecluels, affectifs, sociaux qui sont en interactÎon réciproque .Les conditions
organiques agissenl sur le psychisme, mais celui- ci est capable d'influencer le
corps ( par exemple, la colère provoque un amuit de sang au visage, qui
s'empourpre ); d'autre part, le psychisme d'un individu est étroitement
dépendant des facteurs culturels et socio-éducatifs.

C'est pourquoi il est préférable d'employer le concept de motivation qui
englobe toutes les forces dêtenninant le comportement, la conduite.

Et le concept de motivation est défini dans le dictionnaire de la
psychologie comme étant « l'ensemble des facteurs dynamiques qui détenninent
la conduite d'un individu Il.

Le (( besoin Il est étroitcmenl lié au concept de motif ou à celui de
(( pulsion Il, â connotation plus biologique. Ceci est paniculièrement facile â
illustrer quand il s'agit de pulsions biologiques; un déficit biologique (le manque
d'oxygène par exemple) entraîne un besoin d'oxygène). Ce besoin est la pulsion
motivant l'organisme à se comporter de manière à la réduire, c'est·â-dire
satisfaire le besoin. L'organisme a pour bul de trouver de la nourriture (ou de
l'oxygène) et le comportement qui conduit à ce but sert dc renforcement. Le
besoin met l'organisme en activité, la nature du besoin oriente le componemenl
(essayer de revenir à la surface de l'eau pour pouvoir respirer). La satisfaction
du besoin entraîne la cessation du comportement.
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1.3. les Types de Motivations:

motivation intrinsèque motivation extrinsèque

Selon ThilJ (1989), (( la motivation intrinsèque caractérise les individus
qui participent à une activité pour les satisfactions que celle-ci leur apporte et
non pas dans le but d'atteindre, â travers celte activité une finalité paniculière.
Les activités ludiques constituent des exemples de conduite intrinsèquement
motivantes car ses stimulants fonl partie imégnrnle de l'activité )). La motivation
intrinsèque se caractérise par le fait que la participation à une activité semble
dénuée de Toule récompense externe. L'activité est en elle-même une
récompense; elle représente aussi un but en soi el non le moyen de parvenir à un
but détenniné. Un comportement intrÎnsèquement motivé est un comportement
dont la valeur se situe au niveau du comportement lui-même. Globalement, les
comportements intrinsèquement motivés som mis en œuvre par l'individu pour
qu'il ait un sentiment de compétence et d'autodétemlinatÎon.

Il faut noter que le besoin de se sentir compétent demeure dans ce genre
de comportement même si le but est aueint. Il s'agit d'Une forme de motivation
«positive)) comme elle ne diminue pas une fOÎs le but atteint. On a toujours
reconnu l'importance de ce genre de motivation dans l'enseignement par
exemple. L'intérêt qu'on a pour les mathématiques en tant que sujet, en tant que
défi persiste après "examen. Si cet imérêt n'existe que parce qu'on doit passer
un examen pour continuer ses études, il dispaTait une fois l'examen passé.

Il en est de même pour ce qui est de la persévérance à s'entraîner, de la
poursuite de leçons de danse ou de la participation à une activité sportive.
Lorsqu'une personne est imrinsèquement motivée â pratiquer ces activités,
lorsque celles-ci lui apportent un sentiment de compétence, l'imérêt persiste. Si
une personne est active à cause de la recompense extrinsèque, parce qu'elle
évite une punilion en êtant écartée des séances d'entrainement, ou parce qu'ellc
reçoil de l'argent, l'intérêt porté à celle activité disparaîtra certainement avec la
recompense. C'est cc qu'on peut appeler motivation exninséque. Elle se
caractérise par l'investissement de l'mdividu dans une activité non pas pour les
satisfactions que celle-ci lui apporte, mais pour des fins qui lui sont extérieurs
(argent, reconnaissance sociale, etc).

Ce genre de comportement c'est il dire le comportement eXlrinsètjm:mem
motivé est une fonne de motivation doublement négative «en ce sens qu'elle
diminue ou s'estompe une fois le but atteint)) elle peut également (\ tuer» la
motivation intrinsèque.

Un exemple peninent a été donné par Casady (1974) cité par Halliwell
(1978) dans Psychologie et pratiques sportives de Bakker et al. (1992).
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/( Un vieil homme vivait seul dan.ç UJle rue où les garçons juuaient Irès
bruyammCnlLOlLç les après-midi, Un jour. iü firem l'roimem trop de IOfX1ge cl il
les appela. Il leur dIt qu'il aimaif les entendre jouer, mais qu'il devenait sourd
Cl qu"il ne pouvOIt plus entendre leurs jeux. Jl leur demanda de venir IOU~' les
jours dCil'om chez lui pour jouer bruyamment. Il leur donnerait 25 cents chaque
fOis qu'ils viendraiem. Les jeunes revinrent en courant le jour suivant et firent
un l'acarme épouvantable devant la mai.mn. Le vieil homme les paya el leur
demanda de revenir le lendemain. De nouveau. ils firent du bruit, el de nou~'eau

le vieil homme le.ç paya. Mais, cette joi~'. il ne donna que 20 cents li chacun, en
leur expliquant qu'il Il 'al'oil plus beaucoup d'argem. Le jour suivant 1/
Il 'obtiennent que 1j cenis. En oUlre, le v/cil homme leur du qu'il ne pourrait
leur dOllner que 5 cents le quatrième jour. Les garçons se nI/rem ell colère et
repond/rem au VIeil homme qu 'ils ne N!l'iemJraient pm. Cela Ile l'alait pas la
peme. d;sen/-ils de se fatiguer à faire du bruu pour 5 cents parjour Il.

Les enfants ont rompu le Il eOnlrat Il d'avec le vieil homme car jugeant la
dernière récompense trop faible. Et pounant avant que le vieil homme ne leur
fasse appel ils s'adonnaient â cette activité (le jeu bruyant) de leur propre gré.

A travers cet exemple nous pouvons comprendre l'effet de [a récompense
(motivation extrinsèque) sur la motivation intrinsèque. La diminution de la
réoompense a entrainé la disparition de la motivation intrinsèque.

1.4. Importance du sport dans la formation des jeunes

Les spécialistes accordent une grande imponance au sport dans le système
educatif. Il est ulili.së comme un moyen de l'éducation, de l'Mucation physique
en particulier. Il faut distinguer différentes dimensions du sport en tant que
moyen d'education.

Premièrement, le sport comribue au développement physique et
psychomoteur, au développement de la condition physique, de la vigueur
générale, de l'adresse, de l'équilibre, de la force, du rythme, de la vitesse, de la
résistance.

- Deuxièmt'ment. il contribue également au développement de "intelligence el
de la faculle d'adaptation. A ce niveau, on a le développement sensori-moleur, le
sens de l'observation, de t'attention, la maitrise de l'espace et du temps, la
connaissance de soi et des autres, la promptitude dujugemenl, etc,

- Troisièmement, le sport a des effets sur la fonnation du carnetere de
l'adolescelll. II panicipe â l'affennissement de la volonte, l'esprit d'initiative, la
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ténacité ele. Ces! également l'adaptation à l'effort inhabituel, l'humilité,
J'aptitude à diriger (au leadership).

- Quatrièmement, la pratique sportive penne! le respect des règles el de son
adversaire, mais égalemelll d'être loyal et courageux. On cullive aussi le sens de
la OOCIpération a rravers la pratique sportive notamment avec les sports collectifs.
Ils créent un climat vivifiant de communication, de chaleur humaine, d'activité
intense propice aux relations sociales.

1 . ~ Motifs pour la praligue du sport,

Différents motifs peuvent expliquer la pratique d'un sport quelconque. Il y
11 eu plusieurs tentatives de développement de systèmes de classification
pemleltanl de répertorier tous les motifs hwnains, Murrny (1938) a établi une
liste qui cst devenue un classique. Celle liste fail ressortir 12 motifs se
rapponant à des besoins biologiques et 28 motifs autres se mpponant â des
besoins psychologiques. Parmi les motifs se rapportant aux besoins
psychologiques, on peut citer:

la construction: besoin d'organiser et de conslruire ;

l'accomplissement: besoin de surmonter les obstacles, de réussir quelque
cbose de difficile aussi bien et aussi rapidement que possible;

l'exhibition: besoin de jouer un rôle: provoquer les autres, les amuser, les
émouvoir, les choquer, les faire frémir;

la défensive: besoin dejustificr ses actions:

la domination besoin d'influenccr les autres ou d'cxercer un contrôle sur eux:

l'autooomie : besoin de rechercher l'indépendance;

l'agression: besoin d'agresser ou de blesser les autres;

l'affiliation: besoin de se faire des amis et d'appanenir à des associations;

la nourriture: besoin de nourrir, d'aider ou de protéger les autres;
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le jeu: besoin de se détendre, de s'amuser, de rechercher les divertissements
el les spectacles.

Partant de concepts phénoménologiques et du vécu des sujets, M. Bouet (1969),
a réalisé une élUde sur les motivations des sportifs. Ainsi indique t - il Il
motivations dont les trois Jeres sont poUT lui fondamentales:

besoin de dépense d'énergie, sentiment de puissance, culte de la vigueur,
désir d'anéantÎssement ;

affirmation de soi, désir de se canoniSTe, besoin de se réaliser.

recherche de compensation, détente, sunnontement d'une infirmité (réelle ou
imaginaire).

Les systemes de classification des motifs humains sont nombreux.
Nous pouvons citer entre autres Hocckhausen (1974), Deci (1975), CateH el
Child (1975), Mc Ciel land (1985).

A1derman et Wood (1916) ont effectué une étude sur 425 jeunes hockeyeurs
canadiens âgés de 11 à 14 ans. Les résultats indiquent que les motifs d'affiliatioD
(nouer des relations et maintenir des amitiés), d'excellence (exprimer ses
habiletés) et de se confronter li des situations excitantes pour tenter de les
sunnonter (stress) représentent pour une grande part, les l110tifs Încitatifs
intrinsèques qui expliquent l'orientation sélective des conduites vers la pratique
du hockey. D"autre part les possibilités d'acquérir du prestige, de générer une
reconnaissance sociale, améliorer son statut constituent les motifs incitatifs
extrinsèques dominant chez ces jeunes sponifs.

Ledent, Clocs, Onofre, Telama, Almond et Pieron (1997), à travers Wle étude
menée sur des jeunes europêens de 12 à 15 ans, montrent que panni les raisons
conduisant à la pratique du sport, les aspects de santé et de condition physique
prédominellt très netlement à travers l'expression "Etre en forme". Ces motifs
apparaissent en tête des classements dans la quasi-totalité des pays ou l'enquête
s'est effectuée. D'autres motivations sont également soulignées et considérées
comme très importantes par les jeunes européens. Il s'agit de notions de plaisir
ou d'amusement et de relations sociales 'i compris le travail en équipe.

Il ressort de l'étude d'Artus (1971) sur les motivations des adolescents
participant à un sport de compétition ou de loisir que les motifs de
compensation, de plaisir intrinsèque, d'accomplissement semblent les plus
importants suivis de l'affiliation et de la !iaJlté.



Bloss (1971), pour sa part, indique que les nOlions de joie, de plaisir, de
bien-être physique, de compensation, de sante et d'affiliation représentent les
motifs les plus importants de pratiquer le sport chez les étudiants.

On retrouve pratiquement ces mêmes motifs de pratique du sport chez 158
participants à un sport de loisir. Ces sujets ont été interrogés par Van Delten et
Crum (1975).

Si on considêre les résultats des travaux effectués par GabIer (1971) sur
des nageurs de haut niveau âges de 12 il 26 ans, on s'aperçoit que le plaisir
intrinsèque de nager, la compétition ( se mesurer aux autres), les besoins de
relations sociales arrivent en tête du classement des motifs de pratique de la
natation, suivis du besoin de montrer ses capacités et des aspects de santé.

Selon Brackhane el Fischhold (1987), le besoin de bouger, le besoin de
sentir son propre corps, l'accomplissement, l'affiliation, la compensation, la
sensation de relaxation après la course représentent les motifs de participation il
la course de 21 coureurs de fond.

S'il faui s'accorder avec les résultats de l'enquête effectuée par Mander.;
(1980) sur 2000 sujets participants il un sport de compétition ou de loisir, on
constate que le divertissement, la santé, la sociabilité, l'accomplissement soOlles
motifs les plus cités.

Les motivations identifiées par Hahmann (1971) s'organisent autour des
notions de santé, de plaisir in!Tinsèque. d'accomplissement et de com~nsation.

Certains chercheurs se som intéressés aux raisons de non-pratique et en
ont identifié celles qui suivent.

Pour Ledent et al (1997), la raison principale de non-pratique évoquée par
les jeunes européens est le "manque de temps". Pour eux celle notion paraît
comme une excuse facile.

Selon Caviglioli (1976) différentes raisons peuvent expliquer la non­
participation des jeunes aux activités physiques et sportives, les plus citées
cependant dans son étude sont dues â l'organisation du sport : manque de
structures sportives près de chez eux, horaires d'entraînement tardifs; ou â
l'organisation scolaire : trop de travail et manque de temps; ou encore â
l'environnement immédiat amis non sportifs, refus familial. En outre des
composantes psychologiques ou des raisons personnelles dépendant de
l'adolescent lui-même sont évoquées: la timidité, "je suis Irop peu douéM

•

Certains disent qu'ils ont mieux â faire ailleurs, d'autres trouvent inutile la
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pratique du spon, d'autres encore trouvent l'entraînement trop contraignant.

Signalons qu'il y a des jelUles qui commencent une activité physique el
qui "abanoonnant quelque lemps après.

POliT Wyl1eman, De Greer. De Knov el Theeboom (1994), les raisons
d'abandon se concentrent autour du manque de temps, de ~oblèmes relationnels
dans le club et de l'intérêt Irès limîte voire nul pour les APS.

Dans la littérature spécialisée, il est fréquent que l'abandon soil considéré
comme un événement négatif dans la vie du jeune. Mais pour Ledent et al
(1997), IOUles les raisons d'abandon ne sont pas necessaîrement négatives. Ils
affinnenl que certains enf3llls reprendront une activité sportive ultérieurement,
même si la proportion de reprise est faible.

« Il faut remarquer que l'abandon survient généralement entre 12 el 15
ans» Orlick, (1974) cité par Pieron, Telama, Nault ct AJmond (1997). A cette
constatation, Nicholls (1978) a donné une explication assez cohérente. En effet,
selon cet auteur, les enfants passent par plusieurs stades dans leur capacite de
différencier "effort et l'habileté et de prendre conscience que tout succès exige
l'uo et l'autre. Avant 12 ans ils ne font pas ou peu la différence entre effort ct
habileté. Ils pensent que seul l'effort est détenninant dans la réussite. lis ne
comprennent pas encore que leur babileté naturelle peut constituer un facteur
limitant l'efficacité de reffort. Par contre après 12 ans, ils sont capables de savoir
si leur habileté est suffisante ou non pour réussir. Dans le second cas, l'abandon
de la pratique sportive est une alternative souvent adoptée.



CHAPlTRE2

METHODOLOGIE

,



"
Chapitre 2. METHODOl.OGIE

2.1. L'ttbantillon

Pour faire cette etude, 280 élèves de la 6~ à la r k ont été consultés soit 40
par niveau. Cel echantillon comprend 157 garçons et 123 filles âgés de 12 â 22
ans. Ceux-ci sont choisis au hasard avec un nombre de garçons proportionnel à
celui des fines. L'échantillon fut prélevé dans six établissements: deux collèges
d'enseignement moyen (CEM) et quatre lycées 10US de la région de Dakar.
Aucune raison particulière n'a motivé ce choix sinon le souci d'obtenir une
variété de reponses.

2.2. L'instrument de collecte des données

Compte tenu de la nature des informations que nous voulions obtenir el du
nombre de personnes interrogées, le questionnaire ouvert (C f annuel) nous a
semblé l'instnunent le plus approprié. En effet celui-ci donne à l'élève l'occasion
d'exprimer librement ses opinions sur le sujet.

Pour tester la validité de notre instrument, quelques exemplaires du
questionnaire ont été administrés à des collégiens. Ces derniers n'ayant rencontré
aucune difficulté de compréhension, le questionnaire est considéré comme
valide car il est a même de fournir l'infonnation souhaitee.

2.J. Protocole:

Pour aider les élè\'es à comprendre l'esprit de notre étude, des
infonnations et directives leur onl été précisées en têle du questionnaire. Celles·
ci rassurent les répondants en précisant le cara<:tère anonyme des réponses et en
decrivantla procédure â suivre pour bien remplir la feuille de réponses.

2.-', Cl)lIecte des données

Pour faciliter l'administration dc notre questionnaire, nous nous sommes
présentés aux différents chefs d'établissement avec une lettre de
recommandation de la direclion de l'INSEPS. Celle-ci nous a facilité le travail.
Aux lycées Ngalandou Diouf et Maurice Delafosse et au CEM Ahmet Sy
Malick, les élèves ont répondu en salle de classe. Dans les autres établissements,
le questionnaire a été administré pendant les cours d '[ P S, donc en plein air.
Dans tous les établissements, l'accueil est fail dans un climat de compréhension,
de collaboration et d'encouragement.



"
2.5. Traitement des données

Nous avons procédé aux calculs des pourcentages pour les questions
fennées. Pour ce qui est des questions ouvertes, nous avons procédé par analyse
de contenu .Les réponges one été regroupées en catégories et séparées en raisons
de pratique et en raisons de non- pratique. La procédure de traitement des
données comprend les étapes suivantes:

0} séparation des raisons de pratique el de non - pratique;

.:. regroupement des raisons qui semblent avoir des similitudes;

-:. identification des catégories de raison;

-:. identification des sous - catégories;

-:. premiére vérification des lisles ;

.:. deuxième vérification dans le but de nous assurer que chaque énoncé est à la
bonne place;

<. calcul des pourcentages.
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ÇhaDitre 3. PRESENTATION ET DISCUSSION DES RESULTATS

L'analyse des résultats se fera en quatre temps. D'abord, nous ferons le
point sur le taux de participation des élèves, ensuite nous menrons en évidence
les lieux ou ils s'adonnent à la pratique sportive, puis la fréquence avec laquelle
ils le font pour enfin terminer par une présentation des raisons de pratique el de
celles de non-pratique.

3.1. Taux de participation des élèves pris dans leur ensemble

SUT le 280 Sl~ets constituant notre échantillon, nous remarquons à travers
le tableau 1 qu'il ya 221 pratiquants et 59 non-pratiquants. SOÎI respectivement
79% et 21% des répondants. Le nombre de pratiquant fail presque quatre fois
celui des non-pratiquants. Cct êcan est assez considérable_ Il nous montre que
nos élèves s'adonnent en majorité aux APS et par conséquent onl un style de vie
aclif. Pour certains spécialistes notamment Ledent. Cloes. Onofre, Telama,
Almond el Pieron (1997), les modalités pratiques et la qualité des expériences
vécues dans le domaine des activités physiques el sportives exerceraienl de
profonds effets dans la perpeclive d'un style de vie actif et sain â l'âge adulte.

Dans la rue, on constate que les jeunes s'adonnent â la pratique sportive,
mais on ne pouvait pas deviner que la taux de participation atteigne une telle
proportion.

3.1.1. Le lauI de pucicipllion des tlfv" stlon le sue elle nivelu

L'analyse des tableaux 2 et 3 montre que les garçons som plus nombreux
li s'adonner aux APS pendant leur temps libre. En elfet ceux-ci représenlent
66% des pratiquanls. A l'in\'erse, les filles constituent 81,3% des non­
pratiquants. Ces données concordent avec les résultats des enquêtes de Ledent
et al, 1997; Cale, 1993 En 6c

, 5", 4c et 2..... il n'y a pas de non-pratiquant chez
les garçons. Sur les 7 niveaux il n'y a que trois où il y a des non-pratiquants
(1~. )", T~. Et le pourcentage des garçons n'est supérieur à celui des filles
qu'en rc et en 3c (8,4% conlre 5% et 5% conlre 3.4%). Si on compare les filles
entre elles, on constate que celles qui sont en 6" ct en 2r>d sonl plus nombreuses à
ne pas s'adonner aux APS. Elles sont suivies dans l'ordre par les filles de la 4"
el ccllesde la lb-<: pUIS celles de la 6" de la TI< el de la 3<.



Tableau . Présenta '00 des pratiquants et non-pratiquants se on e niveau

p. TIQ ANTS 0 - TOTAL
PRATI(tUANTS

NIVEA N % N 0/0 0/0

Tle
1 32 Il, 8 2,8 40 100

1èl"e 29 10,3 1 4 40 100

2 nue 30 10,7 10 3,5 40 100

3e 35 125 5 1,7 40 100

4~ 32 1 ,4 8 2,8 40 00

Se 30 10.7 10 3,S 40 100 ,

6e 33 7,8 7 2,8 40 00

TOTAL 221 79 59 21 280 100



"
Tableau 2. Répartition des pratiquants selon le sexe et le nivuu

SEXE Garçons Filles TOTAL

N~ N % N % N "'.
1" 20 9 12 ',' 32 JOO

J- J9 8,. JO ',' 29 JOO

2" 22 JO • 3,. 30 JOO

3' 18 " J 11 7,7 35 JOO

.' 25 Il,3 7 3,J 32 JOO

,. J9 ',. Il , 30 JOO

.- 23 10,4 JO ." 33 JOO

TOTAL ••• 66 " 3. 121 .00



Tableau 3. Répartition des non pratiquants selon le sen et le niveau

SEXE
Garçons Filles TOTAL

NIVEAU N % N % N %

T' 5 8,4 3 5 8 100

l" 3 5 8 13,5 \1 100

," 0 0 10 16,9 10 100

3' 3 5 , 3,4 5 100

4' 0 0 8 13,5 8 100

s< 0 0 10 16,9 10 100

6' 0 0 7 Il,9 7 100

TOTAL \1 18,7 48 81,3 59 100



3.2. Les lieul de pratiques

Les résultats montrent que les êli:ves Ollt trois principaux lieux de pratique
à savoir: l'école dans le cadre de l'Union des Associations Spor1ives Scolaires et
Universitaires (l'UASSU), le club et le quanier; certains d'entre eux pratiquent
dans plusieurs lieux à la fois. Dans le classement des lieux oû les élèves
s'adonnent à la pratique des APS, le quartier apparaît en tête avec (47,5%) des
pratiquants suivi du club (24%). Ceux qui disent pratiquer à l'école (UASSU) et
ceux qui fréquentent plusieurs lieux à la fois sont moins nombreux. Signalons
que Il plusieurs lieux à la fois ~~ regroupe au moins deux lieux de pratique.

Ici au Sénégal la majorité des jeunes ont comme lieu de pratique la
quartier. Et il faul dire qu'à ce niveau il n'y a que des terrains vagues sans
instaltations ni limite précise. A côté de ces terrains vagues, nous avons les rues
qui servent d'espaces de pratique avec tous les risques que cela comporte
(accidents avec le passage des voilures et des chutes sur le goudron). Cet état de
fait témoigne de la rareté des infrastructures sponives. En communauté française
de Belgique, Bodson (1991) cité par Ledent et al. (1997) affione qu'entre autres
motivations des jeunes à la pratique sponive, on pouvait citer l'utilisation
d'équipements.

3.2.1. Les lieux de pratique selon le llele et le niveau

En prenanl en compte la variable sexe, on constate avec le tableau 5 que
sur les 47,5% des pratiquants au niveau du quartier il y a 34,4% de garçons et
13,1% de filles. Ce même tableau révèle que les élèves de T" sont plus
nombreux à s'engager dans les APS au niveau du quartier. Ils représentent 8,1%
des pratiquants el sont suivis de ceux de la 4c (7,7%), de la 5< (7,2%).
Globalement, il n'y a pas un très grand écart entre les différents niveaux.

Le club se présente comme le deuxième lieu de pratique. JI totalise 24%
des pratiquants. Le nombre de pratiquant chez les filles égale presque celui des
garçons (1 U% contre 12,2%). L'explication qu'on pourrait donner au taux de
panicipation des filles par rappon â celui des garçons est que le club est une
institution reconnue et qui présente un cadre mieux structure, contrairement au
quanier oil la pralique se fait en plein air. L'écart entre les niveaux est
considérable. 11 varie de 1,3%(TIt

) à 6,3% (3< ) en passant par 3,6% W , 20><1).

Avec 17,6% les pratiquants dans "plusieurs lieux â la fois" arrivent en 3"
position du classement des lieux de pratique. Comme nous l'avons dit
précédemment, nous avons regroupé sous celte ",brique les réponses où deux
lieux de pratique au moins sont cités_ Sous celte rubrique également est placée la
plage comme lieu de pratique.
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POUf pouvoir pratiquer il plusieurs endroits différents, il faUl disposer de
beaucoup de temps. Il semblerait que les garçons ont plus de temps que les filles
à cause de la répartition inégale des tâches domestiques. La répanition sui ....ant le
niveau est inégale. Les élèves de Tic semblent disposer de plus de temps. Ceci
peUl paraître paradoxal étant donné que c'cst une classe d'examen où il faut
réviser constamment ses leçons. Ils sont suivis des élèves de 6c , ceux de la 5"
renflant la marche.

Les compétitions de l'UASSU constituent des moments de fraternité, de
coopération entre panenaires, d'émulation enlIe adversaires dans le respect des
règles, d'affirmation de soi etc. Compte tenu de toul cela, il est regrettable de
voir l'UASSU reléguée à la dernière place du classement des lieux de pratique.
Mais depuis l'année dernière avec le concours du projel fAC (fond d'Ajde et. de
Coopération )de la Mission Française de Coopération en panenariat avec le
Ministère de la Jeunesse et des Sports (MJS), le mouvement a commencé à être
redynamise. S'il est regrenable que l'UASSU soit cité en dernière position par
les élèves comme lieu de pratique. il est par contre réjouissant de voir là aussi
comme au niveau du club que les filles se rapprocheul des garçons sur le piao
de la participation (tableau4). Si on considère le niveau, on constate que les
élèves de 2"" sont plus nombreux à participer aux compétitions de l'UASSU. les
élèves de Tic élant les moins nombreux à y participer.

En résumé on voÎt nettement que le quartier apparaît comme le lieu de
pratique préféré de nos élèves, ensuite vient loin dernière le club, puis
«plusieurs lieux il la fois)1 et enfin l'UASSU.
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Tableau 4. R~partitioD des élèves suivant le lieu de prtltique selon le stU et

le niveau

LŒU UASSU CLUB QUARTIER PLUSIEURS
LIEUX A LA rOlS

SEXE """'" Fille 0..,0, Fille Gu"" Fille G""" Fille

NIVEAU N % N % N % N •• N % N % N •• N %

T' 0 0 1 0,' 3 1,3 0 0 Il 5 7 li , 2,7 , 1,8

l' 2 0,9 , 1,8 , 1,8 0 0 10 4,5 5 22 J I,J 1 0,'

7' J I,J 0,9 0,' J 1,3 5 2,2 Il 5 2 09 5 2,2 0 0

J' 1 0,' 2 0,9 2 0,9 12 5,' 10 ',' 2 09 5 2,2 1 0,'

" 2 0,9 0 0 , 2,1 J I,J Il ',8 , 18 • 1,8 0 0

" 2 0,9 2 0,' 3 1,3 • 1,8 Il , , 22 J 1,3 0 0

" 3 1,3 1 0,' , 2,7 2 0,9 10 ',5 4 18 4 1,8 3 1,3

TOTAL "
,. Il , " OZ, " Il.7 " "J 29 IJ,I JO ". • •



Tableu 3. Répartition des élèves suivant le lieu de pratique selon le niveau

1:::;::
PLUSiEURS

UASSU CLUB QUARTIER LIEUX A LA TOTAL
FOIS

NIVEAU N •• N •• N •• N % N %

T 1 0,4 3 l ,3 18 8.1 10 4.S l2 14,4

,. 6 2,7 4 1.8 15 6.1 4 1.8 " 13,1

,. 4 1.8 8 3,6 Il 5,_ 5 2,' JO I).S

3' 3 1,3 14 6,3 12 S,4 6 2,1 )5 15,8

4' 2 0,_ - 4.0 11 1.1 4 1,8 31 14.4

S' 4 1,8 1 3,1 16 1,' 3 1,3 JO 13,5

6' 4 1,8 8 3,6 14 6,3 7 3,1 Jl 14,9

TOTAL 24 10,8 53 24 105 47,S 39 17,6 221 100



3,3, Fréquence de pratique

Une participation fréquente et réguliere constitue un élément clé
pennettant d'exercer des effets bénéfiques sur la condition physique. Les
réponses des e1èves peuvent être regroupêes en trois catégories de participation,
à savoir:
- une participation peu fréquente limitée à un maximum d' 1 fois par semaine,
• une participation fréquente variant de 2 à 3 fois par semaine;
- une participation très fréquente de 4 fois et 5 fois ct plus par semaine.

Ledent et al. (1997) ont adopté cette fonnc de catégorisation dans leur
enquête sur la participation des jeunes européens aux APS. « 3 fois par
semaine » et « 2 fois par semaine» constituent les fréquences les plus élevées,
car elles représentent respectÎvement 34,8% ct 32% des participants.

Dans la littCrature spécialisée, la « participation frêquente» correspond
aux recommandations qui permettent de favoriser l'amélioration de la condition
physique. Cette catégorie de participation ftéquente peut être considérée comme
« représentative de jeunes pratÎquants dans le cadre de struclures sportives
compétitives». Ledent, Cloes, Telema, Almond, Diniz et Pieron (1997). Il nous
semble impossible sinon difficile à notre niveau de donner la même explication
car le lieu de pratique le plus cité dans notre enquête se trouve être le quanier. Et
comme nous l'avons constaté plus haut ce dernier est un lieu de pratique très
précaire par rapport aux structures sportives compétitives comme les clubs. Ce
dephasage peut être expliqué par les différences socio-êconomiques entre
l'Europe d'une manière générale et le Sénégal qui est un pays en voie de
développement. Chez nous, au Sénégal, contrairement aux pays du nord, il n'y a
pas encore de structures sportives compétitives qui disposent d'équipements
suffisants et d'infrastructures adéquates. Pour accéder aux quelques structures
sportives bien organisées, il faut débourser beaucoup d'argent et ceci n'est pas à
la portée du Sénégalais moyen, plutôt préoccupé par sa « survie li.

3.3.1. Fréquence de la pratique selon le sexe et le nh'cau

Dans la catégorie où la fréquence de pratique varie de 2 à 3 fois par
semaine, le tau" de participation des garçons est supérieur a celui des filles.
L'analyse du tableau 7 montre qu'il est de 20,8 contre 11,3% avec la fréquence
« 2 fois par semaine ». L'écart est plus considérable avec la fréquence « 3 fois
par semaine ». En efTet, avec 24% contre 8,5% des participants, la participation
des garçons est 3 fois piuS élevée que celle des filles. L'écan entre \cs niveau"
pour cette catégorie n'est pas trés significatif. Il s'échelonne de 3,6% (1 ère

) à
5,8% (T~ pour la fréquence « 2 fois par semaine». Pour la fréquence « 3 fois
par semaine ». il varie de 4% (6~) à 5,4% (5" ,3" , T~.
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La « participation très fréquente li prend en comple les fTéquences 114 fois
par semaine Il et « 5 fois et plus par semaine li. Cette catêgorie apparaît en
deuxième position de notre classement des fTéquences de pratique.

Les deux fréquences 4 fois CI 5 fois et plus par semaine rassemblent
18,9"10 de pratiqu3n1S. A ce niveau également, la participation des garçons
dépasse de loin celle des filles. En effet les garçons avec (15,7%) tpnt presque
trois fois el demi le nombre des filles (4,5%) qui participent. La variation entre
les niveaux s'étale de 0,4% en Tic à 2,2% en 4~, 200

, llu pour la fréquence '( 4
fois par semaine li. Pour la fréquence (1 5 fois et plus par semaine Il, nous
n'avons pas identifié d'élève en 3" ni en Tic. Dans les autres classes, la variation
s'echelonne de 0,9% en l""'!\ 3,6% en 6".

La participafion peu /Tél/lIel}!c, figure en dernière position. Ce qu'il faut
noter ici, c'esl que les filles pratiquent moins régulièrement que les gar~ons. La
partiCipation peu fréquente ne penncl pas de répondre aux recommandations
relatives il une pratique minimale afin de produire des etTets en relation avec la
condition physique. Le taux de participation est nul en 6', 5', 4', la>:. Il n'est pas
non plus élevé dans les autres niveaux (0,4%).

En résumé, deux classes distinguent lrès nettement les filles et les garçons.

• les filles sont plus nombreuses il être peu frequemment engagées dans une
activité sportive; ,
- il l'inverse, les garçons plus nombreux il participer très fréquemment.

Ces résultats \lont dans le même sens que ceux trouvés par Ledent et al. (1997).
Ceux ci ont montre dans leur êtude portant sur la participation des jeunes
Europêens aux APS que les garçons étaient plus nombreux à participer très
frequemment Parallelement les filles sont plus nombreuses il s'engager peu
fréquemment dans les APS
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Tableau 6. Répartition des élèves selon niveau et la fréquence de 1.

pratique

~
·1 fois par Ib.par 2 fois par l fois PIf .. Fois par Hoiul:.- -- .- ~ SCIlIa;nc .~ ... ""Al.

='" .-N % N •• N •• N •• N % N % N %
Ni,~u

T 1 0,' 5 2,2 IJ 5,' 12 5,' 1 0,' 0 0 J2 14,4

1 0 0 J I,J , J,6 II 5 5 2~ 2 0,' 29 13,1

r 1 0,' J I,J 10 ',5 10 ',5 5 2,2 1 0,' JO n,s

J' 1 0,' 6 2,7 II S 12 5,' 2 0,' 0 0 l5 15,8

" 0 0 J I,J , , II 5 5 2,2 , l,' J2 14,4

S' 0 0 2 0,' , , 12 5,' J I,J , l,' JO 1J,5

" 0 0 J I,J II 5 , , 2 0,' , J,6 JJ 14,9

TOTAL J I,J " I1J 71 J2 17 34,8 2J 10,4 19 ',5 221 100
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Tableau7. Répartition dts élèves selon le sexe le niveau l'lia fréquence de la pratique

"'b~ rob j lOis el plus par ~1nlOi1'oC

(""".i~ . 1 fois par semaine 1 fois par semaine 2 fois par semaine 3 fois pif semaine 4 fois par semaine

SEXE <..... Fille <,,_ FIlle <..... filla G_ Fille GarçQll fille ,,-. Fille

NIVEAU N % N % N % N % N % N % N % N % N % N % N % N %

r 0 0 1 O.' 2 O.' 3 1.3 3 3.1 , 2.7 10 '.' 1 0-' 1 O.' 0 0 0 0 0 0

1 0 0 0 1 O.' , O.' , 2.2 3 1.3 • 3.' 3 1.3 3 1.3 , O.' 2 0.9 0 0

2 0 0 1 O.- 2 O.' 1 O.' • 3.' , O.' 7 3.1 • 1.' - 1.8 1 O.- 1 O.- 0 0

3' 1 O.- 0 0 3 1.3 , 2.7 7 3.1 • 1.8 , 2.7 2 0.9 2 O., 0 0 0 0 3 1.3

.' 0 0 0 0 1 O.- , O.' B 3.' \ O.- B 3.' 5 2.2 3 '.2 0 0 3 \.1 \ O.'

S' 0 0 0 0 \ O.- 1 0.. , 2.7 3 \.3 • 3.' , O.' 2 O.- 1 O.- , O.' 2 0.9

" 0 0 0 0 2 0.9 1 O.- 5 2.2 , 2.7 , '.7 2 O.' 2 O.' 0 0 B 3.' 0

TOTAL 1 O.- 2 O.' 1\ -.' " 7.2 .. 20,8 25 lU " 2.' " 8.5 " '.5 - 1.' " 7.2 , 2-'

"



3.4. Les raisons de pratiQue et de non-pratigue des êlèv~

Les raisons de pratique et de non.pratique ont été classées par catégorie.

Dans un premier temps nous traÎterons de l'importance relative des
raisons de pratÎque ensuite nous effectuerons une analyse de chaque catégorie
selon le sexe et le niveau. Le même procédé sera utÎlîsé pour les raisons de non­
pratique.

3.4.1. Les raisons de pr.llligue

Avec 40,4 % des réponses, la catégorie (1 Santé - condition physique)l
apparaît comme la première raison pour laquelle les élèves s'adonnent aux APS
pendant leur temps libre. Voici quelques uns de leurs expressions: « le sport est
bon pour la santé », (( pour avoir une bonne condition physique ». Cene
catégorie regroupe quatre sous-catégories: « santé ", «condition physique »,
(( lutle contre le vieillissement » et Il l'amaigrissement» (cf Annexe 1).

" Le loisir» souvent cité par les thêoriciens (Scanlan et Lewthwaite, 1986;
Wankel, 1986) figure en deuxième position. Celte catégorie comprend le
(1 loisir ), le «plaisir li, elle (( passe temps Il (cf Annexe 1).

«L'amour de l'activité Il apparaît en troisième poSll1On. Celte catégorie
préoccupe 13% des pratiquants. C'est W1 motif qui a été identifié par Van Dellen
et Crum (1975) dans leur étude sur des pratiquants à un sport de loisir.

(l La célébrité 1) apparaît comme une notion non négligeable pour les êlèves.
Ce mOlif n'a pas été rencontré dans la linémture spéc.ialisée.

Dans le domaine des relations sociales, le besoin de se faire des amis apparai!
en milieu de classement a travers (( l'affilialion>> (4,8%). C'est un motif qui
apparaît assez souvent dans les enquêtes internationales (Bloss 1971 ; Brackhane
et fischhold 1987; Anus 1971).

La catégorie « défi» regroupe les notions de perfonnance et de compétition.
(cf Annexe 1). Elle arrive juste derrière l'Affiliation. Ce motif est appanl dans
l'enquête de Robertson (1981) sur les jeunes australiens.

Vouloir faire du sport li une profession ») préoccupe 3,7% des pratiquants.
C'est également un motif qui n'a pas été rencontré dans la lilleraturc spécialisée.

..



1( L'imilalion Il vient après «la profession l); dans ce cas, l'élève ne prend
pas lui-même l'iniliative poUt pratiquer. Il suil le mouvement des aulres. Entre
aUites motifs, celui ci a été identifié pat Ledent et al. (1997).

Le besoin de se défendre apparaît en avant dernière position.

Le ~~ patriotisme »" eSI un mQlif de pratique que nous n'avons pas rencontré
dans la littérature spécialisée.

3.4.2. Les raisons de pratique selon le sexe et le niveau

Selon Ledent el al. (1997), la « condilion physique )) est un état présentant
plusieurs facettes. Elle dépend de nombreux facteurs et notamment d'hérédité ou
du degrê de maturation. Elle est le produit résultant d'une aClivité physique plus
ou moins importante. Selon tOluours Ledent et al. (1997), Blair (1985) a
rassemblé des données indiquant que la condition physique (produit) s'améliore
par l'exercice régulier (processus). Par conséquent, il est fondamental de
détenniner la quantité, la fréquence et si possible, l'intensité de l'exercice que
l'individu met en œuvre au cours de sa vie quotidienne de travail et de loisir.

Par ailleurs il est relativement bien établi que plusieurs facteurs de risque
connus dans les maladies chroniques, y compris les maladies cardia-vasculaires,
sont présents ou s'établissent dès l'enfance. Il s'agit de facteurs en relation avec
le slyle de vie, nOlamment les habiludes de labagisme et l'alimentation, Ils
seraient également des prédiclions de risque chez l'adulte. C'est sut celte base
que des recommandations relatives aux activités physiques ont été émises afin
d'améliorer la condition physique.

S'il est indéniable que la relation sc manifeste clairement il l'âge adulte,
plusieurs indices convergent pour indiquer que quelques-uns de ces facteurs dc
risque existent beaucoup plus tôt. C'est pendant ces périodes que l'enfant ou
l'adolescent construit une très large pari de son futur en développant des
altilUdes plus ou moins favorables à la pratique régulière d'aclivités physiques et
sportives. (( Bien que celte hypothese n'ait pas encore été confirmée de manÎere
définitive par des éludes expérimentales, on suppose que les habitudes
d'exercices prises pendant l'enfance se InLnsferent il l'âge adulte ». Ledenl et al.
(1997).

En se référant au tableau 9, on conslate que «sanlé • condilion physique»
reste une préoccupation pour les deux sexes avec 10Ulefois une légère avance des
garçons sur les filles. Mais si on considère la sous-catégorie «amaigrissement Il,

on se rend compte que celle-ci est plutôt une préoccupation des filles(cf Annele
1). «Je fais du spon pour garder la ligne» est une de leurs expressions_

••



L'analyse selon le niveau montre que les élèves de 4" sont beaucoup plus
préoccupés par la question (( santé n, viennent ensuite ceux: de Tl". Elle intéresse
.moin.~ .lr~" i.Ù\\(f'5.ru- J "': l1an.~ .lr~" .alUW5.n;.\(f'.alll'\ SlI"'.1V' .Mt/' ,na"..dt- .difftrr.nr.r5
-Slb'lifiTl.--Jifws. ~Il -éi'rel., 'll; l.R.lun.'eltrdgt: tre repurrses lJUllf t.~ IilYe'dUX 'mUITTt:

autour de 5 à 5,7%.

Le loisir est défini par Dumazedier (1962) comme l( un ensemble
d'occupations auxquelles l'individu peut s'adonner de plein gré, soit pour se
reposer. soit pour se divertir, soit pour développer son information ou sa
formation désintéressée, sa participation sociale volontaire ou sa libre capacité
créatrice après s'être dégagé de ses obligations pIOfessionnelles, familiales et
sociales ».

Pour lui, le loisir a trois fonctions fondamentales
divertissement ct développement.

délassement,

• le délassement déliwe de la fatigue. En ce sens, le loisir cst réparateur des
détériorations physiques ou nerveuses provoquées par les tensions qui résultent
des obligations quotidiennes et particulièrement du travai!.

- le divertissement délivre de l'ennui. La monotonie des tâches parcellaires
affecte la personnalité de la personne.

- quant au développement de la personnalité, elle déliwe des automatismes de la
pensée et de l'action quotidienne. Elle permet une participation sociale plus
large, plus libre et une culture désintéressée du corps, de la sensibilité, de la
raison, au delà de la formation pratique et technique.

Elle offre de nouvelles possibilités d'intégration volontaire à la vie des
groupements récréatifs, culturels et sociaux

« Ces trois fonctions sont solidaires. Elles sont étroitement unies l'une à
l'autre, même lorsqu'elles s'opposent entre elles. En effet, ces fonctions existent
à des degrés variables dans toutes les situations, pour tous les êtres. Elles
peuvent se succéder ou coexister. Elles sont souvent imbriquées l'une dans
l'autre au point qu'il est difficile de les distinguer )). Dumazedier (1962).

En réalité chacune n'est plus souvent qu'une dominante.

Cette catégorie H loisir» est souvent citée comme motif à la pratique des
activités sportives. Elle apparaît en tête du classement des motivations à la
pratique des APS idenlifiées par Van Dellen et Crum (1975). Si on compare les
garçons et les filles, on s'aperçoit que cenc motivation préoccupe plus les
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premiers cités (12,8 %) que les deuxièmes (7,3%). C'est unc motivation qui
dev;entde plus en plus importante en panant de la 6~ (2,1%) â la Tic (3,7%) avec
toutefois un pic en la.: (3,9%).

1< L'amour de l'activité ») est citée en troisième position. A cc niveau, les élèves
pratiquent parce qu'ils aiment tout simplement les Ars. Ils n'attendent ricn en
contrepartie. Là également les garçons (8.4%) en parlent plus souvent que les
filles (4,5%). Avec respectivement 2,7% el 2,4% des raisons de pratique, les
élèves de 4~ el de 3" semblent les plus amoureux des APS suivi de ceux de I~.

La r k
, la 6" et la SC viennent après.

(( La célébrité H : c'est une catégorie qui n'est pas souvent citée par les
chercheurs dans le domaine des motivations à la pratique sportive. L'analyse
selon le sexe montre que tes garçons (5,8%) semblent désÎrer plus que les filles
(l,lOlo) li devenir célèbre. Si on considère le niveau, on ne nOie pas différences
significatives. Les pourcentages varient de 0,4% en 6c à 1,4% en 4" en passant
par 0,6% en T"', 1,1% en 1ère

, 1,3% en 3<.

« l'affiliation )) : besoin de se faire des amis et de rencontrer d'autres personnes
est une catégorie qui vient en tête de c1assemenl des motifs de pratique du spon
de Aldeman et Wood (1976). Cest également un motif identifié par Anus
(1971), Brackbane et Fiscbbold (1987) dans leur élude portant sur les
motivations de 21 coW"eurs de fonds à la course. Dans le cadre de nOire élude,
elle n'apparaît qu'en cinquième position du classement des raisons de la pratique
sportive avec seulement 4,80/. des répondants répartis en 3,2% pour les garçons
et 1,6% pour les filles. L'analyse selon le niveau montre que ce sont les élèves
de 2N (2,1 %) qui en parlenl le plus. A l'inverse, les élèves de 6< n'en font même
pas cas. Dans les autres classes il n'y a pas de différences fondamentales entre le
nombre des réponses.

«Le défi)l est une catégorie qui regroupe les sous-cmegones
«perfonnance/compêtilion li el lliuttc contre la paresse) (cf Aonue 1). Le
besoin de se mesurer li aulrui apparaît très souvcnt panni les motifs les plus
imponants pour ta pratique du sport dans les recherches internationales. On
retrouve ce besoin en deu,'{ième position des raisons de pratique chez Gabier
(1971). Ce motif préoccupe plus les galjons que les filles. Si on considère le
niveau, la variation s'élale de 0,3% (6", 2 ,1 ln) à 1% (4", T"') ,

Cl La Profession Il : faire du sport une profession est une préoccupation tres
faible pour les élèves. Cette catégorie regroupe 3,7% des réponses donl 3% chez
les garçons et 0,6% chez les filles. La variation s'échelonne de 0% en Ién: à
1,4% en Sc, 4<.

"
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« Vîmitation » : c'est un motif de participation à caractère social en ce sens
que c'est a participation de l'autre quienttaine la mienne. Les garçons en parlent
plus que les filles. Il faut noter ici ne l'élève ne prend pas lui-même] inîtiative
de pratiquer, c'est le mouvement des autres qu'il suit La variation s'étale de 0%
(Se, 2nd

) à 0,6% (6e
, 3e

, T~~.

Comme « rimitation »~ la « Self-defense » est très p uc "tée par les élèves. en
effet cette catégorie ne totalise que 2)% des pratiquants. EUe talonne presque
« l'imitation ». Là, également les garçons (1 ~A%) semblent plus senlu- le besoin
de se défendre que les filles (0,6%). En prenant en compte le niveau~ 01

s~aperçoît que cet intérêt est nul pour les élèves de' T1ë
. Ensuite, on ne note plus

de différences significatives. En ,effet l'écart varie de 0) % (6C
, l ère) à 0,40/0

(4e,3e,2nd
).

« Le patriotisme» : cette catégorie apparaît en dernière pOSItion du
'Classement des motifs de prati,que du sport, C'est un motif que nous n'a ons pas
trouvé dans la littérature spécialisée. n intéresse 1;60/0 des réponses. Comme
pour les autres motifs,celt.u-ci est également plus évoqué par les garçons que les
fines. Les élèves de 1ère n'en font pas cas. Pour les autres classes, la variation
s'étale comme suit: 0 1% (4e,3e 2nd

); 0)%, ( 6e
) et O~6% (Se).

32
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Tableau 9. RélJllrtilion des réponses par catégorie selon le scxe ct le niveau

CATEGOII.IE SANTE.cONOITION
PHYSJ UE LOISIR AMOUR DE L'AC11VlTE CELEBRITE DEfi

Go"", Fille G:orçon Fille Go"", Fille Go"", Fille Garçon Fille

NIVEAU N •• N " N " N " N " N •• N " N " N " N "r 19 3 23 3,7 17 7,7 , 1 • 1,3 7 0,_ - 0,' 0 0 2 0,3 - 0,'
l- , l,- - 1,_ " 7,_ - l,- " 1,7 3 0,_ • 0,_ 1 0,1 2 0,3 0 0

7 "
,

" 1,7 Il 7,1 7 1,_ , 0,' 1 0,1 7 1,1 0 0 2 0,3 0 0

3' 17 7,7 " 7,' 10 l,' 10 l,' , 0,_ , 1,- , 0,_ 2 0,3 7 0,3 2 0,3

" JO -,' 12 7,' • 1,3 - 0,' l< 7,2 3 0,_ 7 1,1 7 0,3 , 0,' 1 01

J' n 3,' Il 7,1 • 1,3 , 1 3 0,' , 0,' - 0,' 1 0,1 1 0,1 0 0

" 23 3,7 Il 2 10 l,' 3 0,_ , 0,' - 0,' 2 0,7 1 0,1 2 0,3 0 0

T~I '" 23,4 "" 16.9 .. 13,2 " 7,3 " ',- 78 ',' 36 ',' 7 1,_ " 2,' , l,'

CAn:GORIE
AFF1UATlON PROFESSION IMITATION SELF-DEFENSE PATRIOTISME

NIVEAU .. Gu~ FIlle GO' Fille Go Fille Gu 00 Fille 0. Fille
N " N 0/0 N " N " N " N " N " N " N " N "r - 0,' 0 0 2 0,3 0 0 - 0,' 0 0 0 0 0 0 1 0,1 0 0,- 3 0.. 2 0,3 0 0 0 0 0 0 1 0,1 1 0,1 0 0 0 0 0 0

2 10 l,' 3 0,' - 0,' 0 0 0 0 0 0 2 0,7 1 0,1 1 0,1 0 0

3' 2 0,3 0 0 3 0,_ - 0,' 2 0,3 2 0,7 2 0,3 1 0,1 0 0 1 0,1

-'
0 0 2 0,3 7 0,_ 0 0 1 0,1 0 0 2 0,3 1 0,1 1 0,1 0 0

" 1 0,1 3 0,_ l 0,_ 0 0 0 0 0 0 2 0,3 0 0 3 0,_ 1 0,1

.' 0 0 0 0 - 0,' 0 0 3 0,_ 1 0,1 0 0 1 0,1 1 0,1 1 0,1

T~I JO 3,2 10 l,' 19 7 - 0,' 10 l,' - 0,'
, l,' - 0,' 7 1,1 3 0,_

"
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3.4.3. les l1Iisons de non-pratique

« Le manque de temps », souvent cite par les théoriciens (Leden! el al.
1997; Caviglioli. 1976) apparaît en tète de noire classement avec 34,3% des
raisons de non pratique. La deuxième raison évoquée par les élèves pour la non
pratique des APS esl l'incapacite avec 17,7% des réponses. En autres motifs
identifiés par Caviglio\i (1976) pour la non pratique des APS. nous retrouvons le
refus familial, le manque de structures sponives. Outre ses motifs, flOUS en
avons identifié d'autres dans le cadre de notre étude. C'est ainsi que nous avons
Il le manque d'intérêt pour l'activité» (12,2%). «l'absence de soulien» (7,3),
qui esl évoqué en avant dernière position ct on retrouve en dernière position de
notre classement des raisons de non pratique « la maladie Il. En résumé (( I~

manque de tcmps » est la principale raison de non pratique des APS pour nos
éléves. Si cette raison a éte identifiée dans la plupan des enquêtes effectuées ~n

Europe de même que Il le refus familial» et Il le manque d'infrastructures », tel
n'est pas le cas pour Il le manque de soutien », «"incapacité», «le manque
d'intérêt pour l'activité » et Il la maladie» qui nous on été révdés dans notre
enquête.

3.4.4. L.es raisons de non-pntigu~selon Ir selle rtle niveau

l( Le manque de temps Il : avec 34,3% est la principale raison de non­
pratique des APS pour nos élèves. Les filles eo parlent cependant plus que les
garçons. L'écart est d~ 27,6% contre 6,7%. Le tableau Il montre qu'il n'y a pas
de oon pratiquant en 6",S",4" et 2M chez les garçons. Donc dans ces classes
seules les filles constifUent les non-pruti<luants. L'analyse selon le niveau montrc
que la variation s'étale de 0,6% (6C, Tic) à 6,1% (4C) en passant par 4,2% (JC) et
S,S%(S",2M ,I"".

«L'incapacité» est également une catégorie que nous n'avons pas
rencontré dans la linérature spécialisée. Elle totalise 17,7% des raisons de non
pratique avec seulement 2,4% chez les garçons conlre IS,3% chez les filles. Les
pourcentages selon le niveau varient de 1,2% en 6" à 4,2% en 2'd.

« Manque de moyens» : SOIiS celte catégorie sont regroupées trois sous·
catégories (cf Annexe 2). C'est également une catégorie qui n'a pas été
rencontrée dans les enquêtes effectuées en Europe (sauf la sous-catégorie
«manque d'infrastructures» qui a été identifiée par Caviglioli, 1976). Le
manque de moyens est plus évoqué par les filles (10,4%) que les garçons
(2,4%). Si on considère le niveau, on constate que (1 le manque de moyens» est
plus évoqué par les élèves de 6", S" et Tl<: (2,4%), les élêves de 3c, 2"" , 1....
(1,8%) sont ceux qui en parlent le moins.



L~ manque de moyens surtout d'infrastructures constitue un blocage à la
pratique du sport. La plupart des élèves évoquent l'éloignement de structures
sportives praticables ~t même l'absence de celles·ci. Alors qu'en Communauté
Française de Belgique, l~s motifs de participation au sport tournent autour de
notions comme l'utilisation d'équipements (Leden! et al, 1997).

(~ Le manque d'intérêt pour l'activité» : dans noire étude, il apparaît en 4"
position du classement des raisons de non pratique des APS. Ici aussi, l'écart est
[fès considérable entre garçons et filles. Nous avons 11% des réponses chez les
filles contre 1,2% des réponses chez les garçons. L'analyse selon le niveau
révèle que les élèves de 4" (2,4%) ont moins d'intérêt pour les APS que ceux des
autres classes. Ce motif a été identifié par Wylleman, De Greef, De Knop et
Theeboom. (1994).

~~ Opposition des parents» : Contrairement aux Etats unis et l'Europe oil
des études sur la socialisation au sport ont mis en exergue le rôle du père ainsi
que celui de la mère dans l'anraction au sport (Coakley, 1987), ici on assiste à un
refus de certains parents. Ce refus est plus manireste du côté des filles (10.4%)
que de celui des garçons (0,6%). Si on considère le niveau, on s'aperçoit que les
élèves de 3" et de r= ne rencontrent aucune opposition parentale. Cene
opposition est plutôt manifeste en S" (4,2%) et en lb'< (3%).

«l'absence de soutien )) : c'est un motif qui n'a pas été reocontré dans la
littérature spécialisée. Il est essentiellement mentionné par les filles. En aucun
moment les garçons n'en on fait cas. Ce même constat es fait en 4" et en 3" (0%).
Dans les autres classes la variation s'échelonne de 0,6% (1 b'<,T"') à 3% (2 ro1

).

(( la maladie» : ici les élév~s disent souffrir essentiellement de l'asthme.
Comme 1\ l'absence de soutien )), c'est un motif qui n'apparaît pas dans les
résultats des recherches intemationales rencon[fées. Les filles (2,4%) avancent
plus celle raison que les garçons (1,2%). En considérant le niveau, on constate
que celle raison n'est pas évoquée en Tic. Dans toules les autres classes, nous
retrouvons le même pourcentage (0.6%).
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CHAPITRE 4

CONCLUSION



"
CONCLUSION

Les résultats de l'étude réalisée avec un échamillon de 280 élèves révèlent
que 221 sont pratÎquants et 59 sont non-pratiquants soit respectivement 79'% et
21%. Quam le sexe est pris en considération on constate qu'il y a 66% de
garçons el 34% de filles chez les pratiquants. Chez les non pratiquants le
pourçentage est de 18,7% pour les garçons et 81,3% pour les filles.

On constate également que le !leu de pratique le plus fréquenté par les
éJeves reste le quartier, le club élant le deuxième lieu oû ils s'adonnent à la
pratique des activités physiques et sportives. L'école dans le cadre de !'UASSU
vient en dernière position.

Les résultats de nôtre enquête montrent que « 2 fois par semaine» el I( 3
fois par semaîne )l sont les fréquences les plus citées. Ces résultats vont dans le
même sens que ceux trouves par Ledent et al . (1997). Selon ces auteurs, les
jeunes Finlandais, Portugais et Anglais participent fréquemment aux APS.
Toutefois les garçons sont les plus nombreux li. pratiquer plus fréquemment, li.
l'inverse, les filles sont plus nombreuses li. ètre peu engagées dans une activité
sportive selon les résultats de notre enquête.

En ce qui concerne les raisons conduisant li. la pratique sportive, les
aspects de (( santé» et de «condition physique li prédominent très nettement.
D'autres motivations sont également soulignées et considérées comme de grande
importance par les élèves. 11 s'agit des notions de «loisir li, te d'amour de
l'activité Il et de «célébrité ~', Celles-ci sont suivies par les relations sociales
(affiliation), «l'imitation U, la « self-défense)J.

Dans la quasi totalilé des motivations conduisant â la pratique sportive, les
garçons ont donné plus d'arguments que les filles.

Pour ce qui est des raisons de non-pratique, elles sont essentiellement
associées au «( manque de temps ». Caviglioli (1976) explique ce manque de
temps par une mauvaise organisation de la vie scolaire, trop contraignante avec
des horaires et de programmes plêthoriques laissant li. l'élève peu d'occasion
d'initiative personnelle. Udent et al. (1997) trouvent que c'est une excuse trop
facile que de dire «je n'ai pas le temps )).

Contrairement aux motivations à la pratique sportive, où les garçons ont
donné plus d'arguments, au niveau des motivations conduisant li. la non pratique
du sport, ce sont les filles qui se sont mises en exergue.

."



Globalement, les rêsultats de notre enquête colTtspondent à ceux
identifiés dans d'autres études (Hahmann, 1971 ; Ledent et al, 1997). Pour ceux­
ci, les motivations des jeunes pour la pratique sportive toumenl autour des
notions de santé, de loisir, d'affiliation, de l'amour de l'activité, etc.

Le manque de temps qui est la première raison de non pratique dans la
cadre de notre enquête figure eD tête de classement de l'étude de Caviglioli
(1976) et celui de Ledent et al (1997).



ANNEXE 1



"
LISTE DES RAISONS DE PRATIQUE EVOQUEES PAR LES ELEVES

CATEGORIE: CONDITION PHYSIQUE - SANTE

Nombre:
Pourcentage

Garçon- 14
Garçon" 23,4

Fille ~ 104
Fille" 16,9

Total .. 248
Total" 40,4

• Santé
Nombre: Garçon - 69 fille'"' 44

Pourcentage. Garçon = 11.2 Fille" 7,1
TOIal-lll

Total- IS,",

Gu","
• C'est bon pour la santé
• Je pralique pour preserver ma sanie
• Je pratÎque pour fortifier mon cœur
• Le sport ila unIe de l'ofl!.lllÎsmc
• Rester en bonne sanlé
• Parce que C'cSl bon pour la santé
• Améliorer la santé
• Cest bon pour la santé
• Pour la sanlé
• Santé
• Pour faire sortir certaines maladies
• fai des problêmes de cœur
• Pour raison de sanlé (asthme)
• Pour être en bonne sanlé
• Pour avoir une bonne unIe
• EIre en bonne Slnté
• Pour fuc en bonne santé
• Pour résister lUX maladies
• Pour se protéger contre les maladies
• Je pratique le spon pour le bon fonctiolillement
de mon organisme
• Pour une bonr"lC' saDté
• Etre en bonne saDIe
• Avoir la Slnté
• Pour me faire une tres bonne 5anlé
• Pour la sanIe
• Pour être en bonne 5a1Ite

• Paree que c'est bon pour la santé
• Cest bon pour la santé
• Pour être en bonne 51nté
• Santé
• Bonne 51nté
• pour la santé
• POUf être en bonne santé
• Pour ne pas tomber malade

Fille
• Pour éviter certaintS petites maladies
• Eviter les petÎtes maladies
• Pour la 51nté
• Santé
• Le sport permet d'être en bonne unté
• Pour être en bonne sanlë
• Etre en bonne sanlé
• Amél~ ma sante
• Améliorer la sante
• Pour améliorer ma santé
• Pour ne pas tomber malade
• Evit~ les maliw:lies
• Rest~ en bonne santé
• Ces! bort pour la santé
• Le sport améliore la santé
• Bonne santë
• Parce que c'est bon pour la 51nté
• Pour UJlt bonne sante
• Le sport permet de guérir cenaintS maladies
• Pour être en bonne sante
• Cest bon pour la santé
• Avoir une bonne santé
• Pour être en bonne santé
• Pour la bonne Slnté
• Il nous met en bon état
• Cest bon pour la santé
• Pour la santé
• Pour ne pas COItlracler cenailleS maladiC$
• Avoir une bonne unté
• Etre en bonne santé
• Poor la bonne santé
• Guérir cenaines maladÎes
• C'est pour rester en bonne santé
• POUl la sante:
• C'est bon pour notre santé



• Pour la santé
• Parce que~ suis malade (drêp&nocytai~)

• Le: spon ç.$ bon pour la $&Dlé
• Cal boa pour la sant~

• Parœ cpe ç'est boa powla.loIJIIi
• Je serai 1O\ljouI'J en bonne anté
• ÇI amêliore la tIldé
• Le: spon eR bon pour la santé
• Pour ma santé
• Puee que ç'e$t bon pour la santé
• Bon pour la santé
• Pour être en bonne santé
• Pour lue en bonne santo!
• La santo!
• Paree que le sport es bon pour la Slnté
• 11 esl bon pour ma SIlIIé
• Pour Dt pas lOft1btt malade:
• Pour la SIlIté
• En bonne Slnté
• Je pntique le $pM pour la SlllIé
• Pour la 5I.lllé de mon CllIfP5
• Pour ma SIlIIé
• CeSI bon pour la sanlé

·"""• Ne pas 1Omba" malade
• Pour la santé
·8ooœsanté
• CesI bon pour la santé
• Evite- oenainel maladie.
• ResteT" en bonne santé
• Sanlé
• Sanlé
• Bonne circulation

• Avoir la Slnté
• SaIlIé
• EIre en bonne santé
• Sanlé
• Pourb~
• ao-e SIlllé
• Eue en bonne santé



Nombni. Garçon" 59
Pourcar.~. GarçOn" 9,6

FiUe" J9
Fille- 6,J

Total- 9ll
Tot&I-16

""IV'
• Pour maintenir 1. formc physique
• Pour erre en forme
• M.intenir la forme
• Pour maintenir la forme
• Mais êgalemenl pour lNimcnir 1. forme
• Pour m.intenir r. forme physique
• Maintenir la forme physique
• Pour erre tOOjoufl en forme
• Le spoo1 me donne une bonne forme
• Pour la forme
• Pour amcliorer mes ~es physiqUICll Cl
rc:spintoin:s
• Pour dêo.'doppcr mes musdes
• Pour .voir lllI 00fJIS bocn musdê
• Avoir la fonnc
• Pour bien maiuenir ml forme
• Améliora" ml condition phylÎque
• cdI pa '''cl. de maintenir ml forme
• Pour garder la fonnc
• je pratique le sport pour être en forme
• Pour avoir de 1. force
• Entretenir ma forme
• Eire en forme
• Pour être en forme
• Pour ....oir Cl sau'-egardcr la forme physique
• L. forec muscul.ire
• Je "c:w< être en forme physiquement i tout

~-• Pour le de-."doppmKm des mn musclC:$
• Force musculaire
• le fais le spon pour ."oir une forme ph)·siquc
• Pour me muscler
• l...c sport dC'o'C:loppe nCll:re corps
• Paree que je \'C:l,I'l pde!" ma oondil:ioo
physique
• Parce que je "eux .mêliorer mil mu5l:Ul.ture
• pout .voir une condition physique
• Pour aussi être en forme
• Poor .voit une bonne condition physique
• Pour developpcf mes mus<:lcs
• Pour ètre en forme
• Pour IVOir une bonne condition physique

Fille
• Pour mliDlenir ma forme
• Permet d'IVOir dC:$ conditions physiques
• Garder la forme
• EIre en bonne forme
• Pour maintenir mon corps
• maintenir la forme
• Condition physique
• Pour maintenir ml forme
• Pour maintenir mon COfJl$
• Pour être en forme
• Il plJticipe lU ete..>::loppemcnt de la
lIJlI5CUIarure
• Il developpe le 00IpS

• Pour être lOUJOl.lfS en forme
• Pour garda ma forme
• Pour me CIl forme
• Pouf ."oir la forme
• Pour le dêvdoppement de mC:$ muscles
• Pour .voir aussi la conditioll physique
• Poor être en forme
• Pour .voir 1. force
• J'lUf1Ii un bon développement des muscles
• Avoir de la force
• Et d'Ivoir une bonne forme physique
• Pour .voir une bonne rondition physique
• Pour ."oir de bonneI condiciofts physiques
• Je fais lUSSÎ le spoo1 pour être en forme
• Pour.voir la forme
• Pour "'OÛ' lltIC condition pb)~ dc$
meilleures
• Eue en pleine forme
• ENre en forme
• Je pratique pour M en forme
• Eire toujours en pleine forme
• Avoir des mwclcs
• Paree que le spon ptlhlC' de dC\'Cl.oppcr fêtl.!
do ....
• l...c spon permet d'.voir de 1. force
• Pour ....oir de 1. for«
• l'our f.ire mes muscle,
• A...oit 1. forme
• ~ me m.et en forme



• Pour être en forme • Je veull être musclé
• Pour avoir de la force
• Pour être en forme
• Entretenir le corps
• Pour être en forme
• Pour a\'Oir de 1. force
• En fonne
• Pour me sentir en forme
• Avoir de la forme
• Pour être en forme
• Pour être en pleine forme
• Avoir de la force
• Il rend roos corps solides
• Pour être en fonne
• Pour être en forme
• Pour tenir ma force
• Parce que le sport est important pour le corps
• Pour être en forme
• Pour maintenir mon corps
• Pour être en forme



Sous-catégorie - luite contre le vieillinemel1l

Nombre·
Pourcentage.

Garçon - 13
Garçon" 2,1

Fille" 6
Fille - 0,9

Total- 19
TOlll1- 3

Garçon
• Ne pas vieillirtOt
• Eviter le vieillissel1lent
• Garder IlijeuneSse
• Ne pas vieillir tÔl
• ne pu vieillir tôt
• rester jeu""
• Pour ne pas vieillir tOt
• Ne pas vieillir tôt
• Pour ne pas vieillir tôt
• ÇII empêdle le vieillissement
• Je ne veux pas vieillir tôt

Fille
• RIojeunir
• Ne pas vieillir tôt
• Pour ne pu vieillir tÔl
• Pour rnler le vieillissement
• Ne pu vieillir
• Pour rester longtemps aVlflI de vieillir



Sous-catégorie = contrôle du poids

ombre: Garçon = 3
Pourcentage: Garçon = 0,1

Fine = 15
Fille = 2,4

Total = 18
Total = 3

Garçon
* Je ne veux pas être trops gros

Pour ne pas prendre de gra"sse
*Pour ne pas grossir

Fille
* Parce que je suis grosse et je veux maigrir
.. De garder la ligne c'est à dire maintenir mon
poids
• Pour garder la ligne
... liminer la graiScse
*' Diminuer la graisse
• Pour ne pas êue remplie de graisse
* our maigrir
'" Pour maintenir mon poids normal
* Pour une bonne forme physique (être mioce)
• Avoir la fonne superbe
* Je ne veux pas être une grosse femme
* je voudrai maigrir
• Perdre du poids
* Pour maigrir



CATEGORIE: LOISIR

Nombre:
Pourcentage:

Garçon" 79
Garçon - 12,8

Fille ~ 46
Fille - 7,4

Toul- 125
T(I(a1- 20,3

Sou~egories - Loisir 1bien-être

Nombre:
Pourceluage .

0-37

0-'
Fille - 26

Fille - 4,2
T(I(aJ - 63

TOl:a1- 10,2

* Elf~ en équilible
• Avoir un eorpa harmonie pllysique et
psychique
• Di\'enissement
• Je pralÎque le sport parce que C'CSI une
distraction pour moi
• En guisse de distraction
• Me divertir
• Divenissement
• Me distraire
• Parce que après le sport, je me sens bien
• Pour déoompres!lCl" après les études
• Pourm'~ de eenaill5 soucis
• Me détendre
• Pour me divertir
• Le §IIOrt permet de se detendre
• Avoir un bon esprit dans un corps sain
• Une évasion morale
• Aussi un devcloppement physique el menlal
• Pour libéJer mon esprit apri:s avoir appris mes

'-"• Pour oublier les soucis
• Pour sc divenil
* Se sentir bien dans sa peau
* Divertissement
• Pour me défouler
• Et pour se rela~er

• le sport m'aide i. oublier certains souçis
• CCSt ussi pour l'équilibre
• Etre en équilibre
• C'est pour me distraire
* El aussi pour me défouler
• Pour me divertir
• POUl l'équilibre
• Pour me détendre
* Pour m'amusa
• Je me sens bien apres l'entraînemenl

Fille
• Parce que le lendemain j'éprouve un bien-être
physique et moral
• Oivenissemenl
• Distraction
• Pour maintenir l'équilibre
• Enlever le stress accumulé pendant la semaine
• C'est un moyen pour se libérer
• Pour se distraire
• cela me permel aussi de me distraire
• raime me défouler
• Pour mon bien-être
• Pour avoir un espril sain dans un corps sain
• Pour me divertir
• Pour me changer les idées
• le sport nous permet d'avoir l'équilibre
• ça me permet et d'ètre équilibrer
• Pour me distraire
• Pour se dislraire
• Il me permet de me divertir
• C'est di~rtissant

• C'est un divertissement
* Equilibre physique et moral
* Me dislraire
* Me divertir
• Pour m'amusa
• Pour aussi me distraire
• Parce que être équilibre C'CSI bien



• Pour me distra.ire
• Pour a.u$$i me distraire
• Pour me distraire

"

..



Sou~..alêgorie ,. Plaisir

• Simple plaisir
• Uest une sorte de loisir
• Et pour le plaisir
• Pour mon propre p\IIilir
• Parce que c'est un plaisir
• Je me rais plaisir
• Le plaisir
• Parce que j'y lrOU~~du plaisir
• Pour le plaisir

Nombre'_.
"""'"• Il (ait pani de mes IoiJir

• Plaisir de pr1lliqua
• Pour le plaisir
• Pour le plaisir
• Plaisir
• Palisir
• El pour le plaisir
• Pour le plaisir
• Pout se (aire plaisir
• Parce que: j'y lrou~'e un ccnain plaisir
• Et pour le pWSlr
• Pout Je plaisir
• Je joue au (ootNIl pour b plaisir
• Et pour le plaisir
• Pout me &ire plaisir
• raime jouer pOI.Il" le pWsir
• ça rait plaisir de jouer
• Pour le plaisir
• Pour le plaisir
• Pour le p!Jisir
• Plaisir
• Pour le plaisir
• Parec que j'li le plaisir
• Le p!.aisir
• Pour le plaisir
• Pour le plaisir

Fine -10
Fille - 1,6

ToUI- J6
Toul- S,I

Fille



'"

Fille" 10
FiJle-I.6

Garwn - 16
o.rçon ... 2.6

Nombre:

''''--
Gv"",

• Pour ne pu m'mmyer
• C'est le mrilleur puse-tnnps
• Pout combler mes (tmps libres
• Paue-Icmps
• l'aMer le temps
• Paue-temps
• En eu de temps libre
• Pour pus« le temps
• Pour ne pu tesler il airer
• Passe-temps
• Pour tTOU\"tt UM OCOJpation pendant les temps
libres
• Pour passer le temps
• c'est lin passe-temps
• Ne pu sentir le Iempi paner pour ne pu
m'ctlm,lyer
•Je pratique le sport pmdanl: mes temps libres
pour ne pas m'ennuyer
• Pour passer le temps

Toul ~ 26
TllUi - 4.2

Fille
• Pour ne pu m'ennuyer
• Un passe-temps
• PII.Me-lcmpS
• Je m'oe<:upe auui au lieu de rester .l&llS rien
flirt
• l'aue-temps
• Pour mieux passer mes tentp51ibfes
• C'est un pa55t-tcmps
• Pour passer le temps
• Pour oœuper mes temps libres
• C'n!. un paue-temps

.-



"
CATEGORŒ AMOUR DE L'ACTIVITE

Garçoa~ 52
Garçoa- 1,4

Fille - 28
FiUe - 4.5

Total - 30
Total- Il

• Aaivilê plaiuntc
• Je participe le sport parce que j'ai 1. pesion
• L'amour de œnains $pOl1s
• Je r.ime
• C'est une p.15$ion pour moi
• Amou,
• J'aime le sport
• Ccst U~ passion
• J'adore le sport pour le reMc de ma vic
• Je f.is CCUc activitê para: qu'clic me plail
• Parce que j'aime le sport
• P.SSKlo
• J'aime le sport
- AIme le spon
• Parce ~je faime
• L'IIl'IOUf

• Taime le sport qui ea le buket
• Passion
• ça me plait
• Pour mon amour de 1. gyrnnutique
• Pour l'amour du football
• Paree que j'aime le sport
• Parce que ccla me plait
• Parce que j'aime ['eau
• Parce que j'aime auni le ballon rond ct le
fOO(ball
• faime le sport
• J'aime le sport
• J'aime le sport en gênCnJ
• falme le sport paru que c'est une pl$sion pour
~

• raime le spon
• Le sport c'est ma~
• Je pnuquc rICfÎ\'Îté ph~ique parce que ça me,...
• Para: que je fume
• Pan::c que oe la me passionne
• 'aime le sport
• Paree que j'aime le sport
• Je l'aime
• Je l'lime
• Parce que j'aime le sport
• J'aime le sport

..

fille
• faime le sport
• rai toujours aimé le 'PM
• C'es! un sport que j'aime de tout mon coeuf
• Parce Qu~1 me plait beaucoup
• Cel. me plaît aussi
• Passion
• Parce que j'<lime le spon
• J'aime le $pOl1 sunoul le handball que je
pl'Iique
• raime pntiquer le $pOl1

• faime: &.ire du spon
• faime le ba5lte!
• Par amour
• Para: ce que raune
• Mes raisons c'al a cbre qu'il Ille plail
l !C(!O'p.fai loujoun lIÏme
• Il me plaît
• faime le s:pon
• faime le spon
• Par amour
• raime bien le spon
• ça me plait
• J'aime sunoutle Kaatl!
• J'aime aussi le 5Jl(In
• PlITCe que ça me plaÎI
• faime le sport
• Parce que j'aime le sporI
• ça me plail
• Parce que j'aime le sport
• 'aime le $pOl1

• Parte que j'aime le spor1

• Parceque;eraime



• je le pratique parœ que je l'aime bien
• Parce que je l'aime de tout mon CttW

• Cesl l11li passion
• Parce que j'aime le sport
• Parce que simplement j'adore le sport
• Parce quej'aime le sport
• Parce que~ me plaît
• Parce que~ me plaît
• Parce que j'aime le spo"
• Puce que: j'adore le spon
• Parce que ça me plait

"

..



"

CATEGORiE· CELEBRITE

Nombre: Garçon -]6
Pourcentage: GarÇOl1 '"' 5,8

FiIlc-7
Fille" ',1

TotaI- <13
Total - 7

Garçon
• Je VOUdr1lii évoluer INCHAlLA en Europe
• Avoir un paJma~s

• Célêbrite
• devenir champion
• Rêussitc
• pour êlrc champion du monde CM je suis
athlële
• Rêu»itc
• Pour "êus~r au"; dans J'activité
• Une bonne retiSSilC
• Pour être connu dans le monde
• Poor pouvoir évoluer dans un club
• Pour devenir champion
• De....enir un grand joueur
• rai envîe de devenir comme les 'pro"
o EIre une ..edette
• Remporter la coupe du monde
• l'arec qucje vNx être .ponif professionnel
• Evoluer dans une êquipe
• Devenir professionnel
• Pour ~lIe un grand joueur
• J'aimerais ètre comme les grands champions
• devenir un grand spomf
• Pour espérer devenir un très grand joueur
• Je vaJX êln un grand joueur
• Je veu~ rrnssir dans ma vic dans le sport
• parce que je vcux devenir sponif célèbre
• EIre au top model
• Pour êlre un Star
• J'aime être un jour un grand footballeur
• Je veuxlUSSi qu'on me reconnaiS5/: dans loulle

~,,"
• Je veux être une ~lar

• Pour tIre ~lèbre

• Pour devenir un f!1and joueur
• Je pratique le spon pour arc aussi célCbre
• Pour devenir comme Ronaldo
• Pour être l'UR des phu grands footballeurs du
monde
• Pour de-cnir un grand champion

Fille
• Pour pouvoir devenir une artiste moi aussi
• Devenir un jour une grande sportive
• Je veux faire une~e de Handball
• Pour devenir quelqu'un demain
• POUf bien pratiquer el devtnir une star
internationale
• Pour êlre une thampionoc un jour
• Je veux réussir dans l'athlétisme



CATEGORIE: DEFI

Nombre.
Pourcentage:

GaJ-çon - 16
Garçon - 2,6

Fille - 8
Fille - 1,2

TOIal- 24
TOIaI- J,9

Sous-catégori<:$'" perfonnan<:e 1compétition

Nombre:
Pourcentage:

Garçon" 10
Garçon - 1,6

Fille - 4
Fille'" 0.6

Total- 14
TOIal - 2,2

• Pour compétir
• Je veux compttir
• Pour soigner ma technique
• Je voudnli, un jour compétir et prendre la
meilleure place
• POUf 1<:$ médailles
• Je veux faire d~ performances
• Pour aider mon quartier a remporter des
trophées
• Gagner dC$ compétitions
• Pour préparer l~ compétitions
• Pour gagner des matches

Fille
• Participer aux diITéfentcs manifcstalions
sportives
• Mon prof me connaît bien car il me "oit
remporter des cmss
• Pour I~ COmpétiTions
• Avoir de la technique



"
•Sous-catégorie - lune conue 11 parux

Nombre:
p","""""

Go<çoo -,
GarQon -0,9

fille- 4
Fille· 0,6

Total '" 10
TotaI-I,6

• Erre actif
• ça pmnet de mieux art en aeth'ite
• Je vt\l1l. pas rue pareueux
• ça le pemlC1 de ne pu être parUStUJ<
• ça te permet de ne pli ~e paresseux
• Parce que lU ne sera! pas p&fe5$t:1lX

Fille
• Pow" m-c toujours active
• Mobilisation
• Avoir du dynamisme
• Pour ne pu tt~ parnseux



"
CATEGORiE: AFfiLIATION (SOCIALISATION)

Nombre:
Pourcentage:

Garçon = 20
Garçon· 3,2

Fille" 10
Fille" 1,6

Total '" 30
TOIaJ .. 4.8

Gar~n

• Rençonutl'" d'autre pcr50nJleS
• Le spon pour lIÎder • être solidaire:
• l'OUT la connaissance de nombreuses personnes
• Avoir des copains
• Jouer avec mes amis
• Pour y rencontrer d'autres sportifs non fumeurs
• Pour connaître beaucoup d'amateurs de spon
• Renconlm" d'autres jeunes le pratiquant
• Pour approfondir les liens d'amitie avec ~s
camanldes
• Pour animer mon quanier
• Pour avoir des relations avec les autres
• faime resler avec les copains pour jour
• Pour être avec les mais, les frères
• Pour permettre de développer mon esprit
d'équipe et d'amitié
• Pour faire essayer de développer les relations
humaines
• Pour adhérer un jour au club de spon
• Pour se réunir enlre amis
• Pour avoir beauooop de rdatiOt'ls avec les gens
• faime jouer lU fOOtball parce que c'cst un
spa" collectif
• Parce que cela me permet d'Ivoir des rapports
d'amitié

Fille
• On y rel'lOOntre pleins de gens
• Cesl une façon de: cort/1llitre les artistes
• Il rapproche les jeunes
• Avoir des liens d'amitié
• Pour avoir beaucoup de relalions ave<: les gens
par exemple en jouant il Ja plage
• Faire des connaissance! (amis)
• La pratique du sport pemlet d'avoir de
nouvelles connaissances
• Pour avoir aussi des camarades
• J'y renCOnlre beaucoup d'amis
• Avoir beaucoup d'amis



CATEGORLE: PROFESSION (GAGNE- PAIN)

Nombre; GarçOn- 19
PoorCCtlllge, Garçon .. 3

Fille" 4
Fille - 0,6

Tota1- 23
TOIaI" 3,7

Gv,""
• Gagner de l'argent
• Pour gagner de l'argent
• Gagner de l'argent
• Pour rêus.sir un des SpOr15 pour gagner ma vîe
• Je veux aussi lin de ces jours partir i l'nanga
pour gagner de l'lfjenl
• Gagner de l'&rgellt
• Pourquoi pas un 1r1lVlii
• Pour gagner quelque chose
• rai choisi le focxball ~mi les sports O)/Ieclifs
parce qu'il Y a beaucoup d'argent
• A~"OÙ' b......t:oup d'argent
• Pour 1~'Oir de l'Ifjtnt

• Pour gagner de rll'gem p1utard
• Pour avoir de l'argent
• Je ~'eux "manger- de l'argent au football
• Pour avoir de l'argent
• Pour avoir de l'argent
• Gagner de rargentlUtre chose
• Pour \!,&gfta" dt t'1J'ienl
• 0 est bon de flire le spon pow aVOIr de
r",,~

..

Fille
• C'est un U'a\"l.il
• Construire mon avenir
• Aider mes parents
~ Prêparet'" mon avenir



CATI:GORŒ: IMITATION

Fille - 4
Fille· 0,6

Nombre: Garçon - 10
Pourcentage: Garçon - 1,6

""000
• A cause de mes parents et de mon entourage
(mes amis particulier)
• faime ROIIIldo
• A cause de mon environnement (quartier de
sponif)
• L'entO\lrage (les amis, les frères, etc.)
• 'aime le sport pilrce que dans mon entourage
tOUt le monde le fait
• A cause de lllOI1 milieu (mes amis SOnl
musclês)
• OllllS notre famille tour le monde fail le sport
• Pm,:e que mon frère le pratique
• Parce que mes amis le fonl
• Mes amis le fom

..

Total- 14
Total - 2,2

Fille
• Mes oopines le font
• Tous mes amies le pratique
• Mon pèTe pratiquait le spon
• Parce que c'est ma cousine qui est athlete.



"

CATEGORIE' SELF·DEFENSE

Nombre' Garçon ... 9
Pourcentage: Garçon'" 1,4

Fille'" 4
Fille'" 0,6

Tocal- 13
Total- 2.\

Gu,,",
• Pour pouvoir défendre
• Me proleger contre ccnains dangen
• Pour mieux résister i certaines agressions
• Se défendre en cas d'urgence
• Mli!. wui me mettre en 5êcurité
• Pour avoir de la foree pour me: défendre
• Pour me défendre en cas d'impudence
• C'est pour la self-défense
• Pour pouvoir me dêfendre
• Pour ne pas me faire agresser

".

Fille
• Pour me défendre
• Me défendre
• CeSI une arme avant tout
• Pour me défcl\dr(



60

CATEGORIE PATRlOTISt-iE

Nombre: Garçon - 7
~. Gatçon-I.1

Fille· 3
filk-O.4

Toul - 10
TouI- 1,6

• Servir lIIDIl plI)'1
• E.tpérCI" fairt do pcrformanœs pour IIIOCI pII)'s
• Représenta- mon pa.~ au p\an mondill
• Pour)el'Vir mon pays
• Pour senir "êquipe national du saqaJ
• Je pnlique pour être ulile un jour pour mon
po,.
• Pour represenler un jour noire pays dans le
Jport africein

Fille
• Pour servir mon plI)'1
• Pour tervir j mon patrie
• Je veux &re la plus gnndeconr~ du pays..



ANNEXE 2



Nombre: Garçon '" Il
Pourcentage: Garçon - 6,7

"

LISTE DES RAISONS DE NON PRATIQUE EVOQUEES PAR LES ELEVES

CATEGORIE: MA.~QUEDE TEMPS

Fillc:=4S TotaJ-S6
Fîllc-Z7.6 Total-J4,3

Garçon
• Chaque jour pr~ue je descends à 19h
• ~s week end je n'ai pas assez de temps
• Il Yales cours panicu!iers
• Manque de temps
• Je n'ai pas lc: temps
• Le manque de temps
• Manque de temps
• rai pas le temps
• rai pas le temps
• Je prâa:e mon BFE.'-i
• rai pas le temps

Fille
• MllIIque de temps
• Manque de temps libre
• J'ai pas beaucoup de temps
• Manque de temps
• Ces! pour manque de Icmp5
• Manque de temps
• Manque de temps
• Manque de temps
• rai pu le t<emps aVlnt les vacances
• Tai pas bealiCOllp de lemps libre pour k: &ire
• /Iolanque de temps
• rai pu de temps pour le (lire
• Je n'ai jlI.S iIS5CZ de temps libre
• Je surveille 1. 1TIli$Oll
• Parce que le n',i pu le lemps
• Manque de lemps
• r.i du trav,il à raire i 1. nWMln
• Je 1'1'.1 pas de lemps libre
• Je n'ai pu le temps
• Je !SUis trop occupée
• J'ai pas le temps
• A cause de mes études
• A cause de mes études
• Pas le lemps
• Parce que j'ai pas le temps
• Je consacre tous mes temps i. mes éludes
• Je rbisc mes leçons
• Pu de temps
• rai pas de temps pClUf PflJÎquel" le sport
• Je puK tout mon temps i. travailla
• Je n'ai pas le temps
• Je n'ai pas assez de temps libre
• Je n'ai pas le temps pour raire le sport
• raide ma mere i. la cu~ine

• Je fais les tra,"aUlI domestiques il la maison
• J'aime le sport mais je n'ai pas assez de temps
• Je n'ai pas le: lemps
• J'ai pas le temps, il y li. les études
• Je n'ai pas le temps
• Parce que je descends lard



• Je n'ai pll.'l le temps
• Le travail occupe tout mon temps
• Je descends tard
• Pas de temps libre pour le pratiqué
• Je n'ai pas de temps dans lajoumée



"
CATEGORIE ·lNCAPACITE

Nombre:
Pourcentage:

Garçon-4
Garçon - 2,4

Fille - 2S
Fille - 15,3

Total- 29
TOIal- 17,7

""-
• Je n'ai pas le COUfI8c de courir une longue
distance
• Par paresse
• La paresse
• Cela m'oblige ÎI ne pas apprendre mu COU~

Fille
• Absence de motivation
• Condition physique inSUmSlnu~

• J'ai beallcoup de complexe
• le spon est trop fatiguant
• Condition physique insuffisante
• Incapacité
• Je me sens capable
• Paresse
'p~

• Je ne suis qualirl(!c cn aucun spon
• Je me fatigue vite
• les risque~ de blessure IVe'(: la fragilité des
filles
• Un faliguemcm qui llêllC
• Je suis partiseuse
• Je suis patenaJ5C

• Je suis paresseuse
• Je me trouve grosse
• Je suis trop paresseuse
• Cest fatiguant
• Je me fatigue lrop rapidement
• je suis une grosse fille
• Mon cœur bal difficilement
• Je me fatigue vile
• Je me fatigue vite
• Je sais que je peux pas etre une championne



CATI:GORIE : MANQUE DE MOYENS

Nombre: GarÇOll- 4
PourtCIllage: Garçon - 2,4

fille-l?
Fille'" 10,4

Total- 21
Tocal- 12.8

Sous-catégorie - manque d'infrastlUclures

Nombre:
Pourcentage:

Garçon - 2
Garçon = 1,2

FÎlle'" 9
Fille - 5,5

Total-II
TOlal" 6,7

Garçon
• Le lerrain est loin de nOtre domicile
• Je n'ai pas aussi un lieu pour pratiquer

Fille
• Un lieu ou terrain de sport a.vec des
équipemenn
• Paroc que j'habite loin
• Je n'ai pas oU pratiquer
• Il n'y a pas un IÎeu convenable CI proche où je
vais faire le spor1

• Je nt connais~ d'endroît où on pratique bien
le spon
• Parce qu'il y a pas de terrain dans mon quarlicr
• Je ne sais pas où praliqucr
• Pas où pmiquê
• Il n'y a ~ de lieu de pratique dans notre
quartier



Sou.s--cateilorîe

M.nque de moyens malériels

Nombre:
Pourcentage

Garçon "1
Garçon - 0,6

Fille ~ 8
Fille - 4,9

TOlal- 9
Total- 5,S

0"","
• Manque: \l'equîpem<:nt

Fine
• Manqu" d'équj~ment

• Manq~ de mo~'ens

• Parce que je n'ai pas d'équÎpement complel
• Manque d'équipemenl el de moy"ns
• Manque de moyens
• Manque lie ",oyens POU' aller d..". une $4l1e
de gym
• Pu de lemps
• Je $lIis paresseuse, mais si j'avais une ICnUe, je
le pratiquerai



Sous-catégorie ~ manque de moyens financiers

Nombre
Pourcentage:

Garçon = 1
Garçon - 0,6

Fille = 0

Fille - °
TOIai = 1

TotaI- 0,6

Garçon
• Manque de moyens financiers

Fille



"
CATEGORIE· MANQUE D'INfERET POUR L'ACTIVITE

Nombre: Garçon = 2
Pourcentage. Garçon" 1,2

Fille-lB
Fille-II

Total = 20
Total" 12,2

Garçon
• Si j'ai du temps libre, je préfère le consacre il
mire chose (dormir, exercice) que de pratiquer

~-• Parce que ça ne m'intéresse pas

,-

Fille
• Je préfere revoir mes leçons
• Problème d'affection au §llOrt

• Je n'aime pas le spon
• Je n'ai pu encore II"OU"é le spon qui me plaît
• Pour moi je dis que c'e51 une perte de temps
• Je n'aime pas du tout
• Je n'aime pas le sport
• J'ai pas encore vu un sport qui me convienl
• J'ai horreur de fournir de l'effort pllysique
• Le spon ne me: plaÎI pu
• Je n'aime pas beaucoup le sport
• Je n'aime pas le sport
• Le spon n'eSl pas mon lruC
• Je n'ai pas envie de faire le sport
• Je n'ai pu en,-ie
• ça ne me plail pas
• Le sport ne me pl'Îl pas
• Je ne veu.' pu, même pas de spar1



"
CATEGORIE. OPPOSITION DES PARENTS

Nombre: Garçon ~ 1
Pourcentage: Garçon - 0,6

Fille - 17
Fille -10.4

TotaI- 18
Total"']]

Garçon
• A cause des parents

'"

Fille
• Les parents disent qu'on ne peut pas aUer li
l'école cn même temps raire du sport
• Mes parents ne me IlÙS5eI1I pas sonir
• Dans la famille. il n'y a pas pre!iquc
d'intellectuel
• Mon père n'accepte pas
• On me dit qu'une fille après ['école doit faire la
cuisine
°Je suis obligée d'aider ma rnere

• Je n'ai pas d'autoris.ation de mes parenls
• Mes parents ne me laissent pu sortir
• Mes parentl ne m'autorisent pas
• J'ai dit li mon père de r1l'in~irc au basket.
mais il chaque fois il me dit d'auendre jusqu', la
fin de J'année
• Ma mère ne m'encourage pu pour ça
• Mon père d"n que l'EPS de l'école suffit
• Mes parents m'ont interdit
• J'ai ma famille qui m'enoourage pas li raire un
sport de l'école
• On m'a dit que le sport n'étllit pas SUrtout pour
la femme
• Ma tanle ne me permet pas
• Parce que ma mère ne "eut pas que je 50rs de
la maison



"
CATEGORIE: ABSENCE DE SOUTlEN

Nombre: Garçon'" 0
PCll.ll"œIllage : Garçon'" 0

Fille=!!
Fille-6,7

T(){a1 = 11
TOI.I-6,7

Garçon

'"

Fille
• Manque de compagnie pour le faire
• Je ne vis pu avec un parent qui pourra me
soutenir
• rai personne pour m'accompagner
• Parce qu'on me pousse pas.i le faire
• Je ne suis pas entourêe de sportifs
• Parce que je serai seule
• Parce que je n'ai pas quelqu'un qui m'encadre
• Je n'.i personne pour m'eT\Ç()\Ifager
• Personne ne pratique dans ma famille
• J'aimerai qu'on m'aide
• Puce que pCU(lnnes me m'aide chez moi
• Je n'ai personne qui doit m'aider i le faire



CATEGORIE: MALADIE

Nombre:
Pourcentage:

Garçon - 2
Garçon - 1,2

Fille - 4
Fille - 2,4

Total- 6
Tlll:a1- 3,6

GMçoo
* Je suis malade, j'ai ['asthme
* Je suis asthmatique

Fille
* Je 50ulfre de ['asthme
* Parce que je suis asthmatique
* Mon cœur bat difficilement
* Parce que souventfai des maux de tête
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INFORMATIONS ET DI REcriVES POUR LES ELEVES

) Fêminin ( )

une actlvjlé OOO".;......"-!o.u'-'UO!!L"'portl!O!UP"><!!"".,••n1_VWC>:ll!lL>teomlllllDS

Masculin (

Pratiquez-vous
libre ?

1.

Lisez anentivement chacun des l!:noncés de façon à bien comprendre cc qui
eSI demandl!:.
Il est important de rtpondre à loutes les questions selon votre propre point de
vue.
Pour nous, il n'y a pas de bonnes ou de mauvaises rtponses: toutes les
réponses SODI importantes. Les réponses seronl traitl!:es dans l'anonymat

Inscrivez \'Os rtponses dans l'espace réservé à cette fin.
ECOLE:

CLASSE:

AGE:

SEXE:

OUI ( ) NON ( )
.Si (){j] ptJSSQ. ala qws_ U. sI 1'011/, passa à la qwUlOft 11/

Il. Donnez ks raiSOll$ POlK lesquelles VOUS pratiquez.
(C1t6un _ ti~""~d·,..,rr...... d«rrJûsam. dtoqw tipotlW ...... ;1'"~
n Cf1IIIOI/, _ mok Idrt).

,.
,.
3·

4·

5·

111 Ponnez les raisons POur lesoucUes VQUS ne pratjQug Pas_
(C1lwn .." tipottSt'S par ordrt d'"""o~dkroù-. doaqw riptlltU dnil'O ;tt·, rotI'"
'1 COtIlmlr ~M ,,~It ~r)

,.
,.
3·

4·,.



"
IV. Fréquence de la pratique.

a) Nombre de fois par ~maine ( )
b) Nombre de fois dans le mois ( )
c) Nombre de fois dans l'année ( )

v. Où Pratiquez-vous ?

,) UASSU ( )
b)el,b( )
c)Quartier( )
d) Autres (a préciser)

..
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t.lEN 1UC~ IINSEPS

_TERE Dt: l'EDUCAOON NAT1ONAL.E

UNIVERSITE alEll(H ANf" t*)P

INSTmIT MATlONAL SUPERIEUR
DE L'EOUCATll)tl POPU\..AIRE ET DU SPORT

0_." G: .. -, j""W",-S_

1\1onsteur .

.......................................

OBJET: Demande d'autortsatioo pour
l'admioistnlion d'un questionnaire

1\1 .

Dans le cadre de la préparation de son mémoire de maîtrise,
Moasteur Fod~ CAMARA, étudiant en .(' Annee à l'INSEPS de
Dakar, effectue une recherche sm les motivations des collégiens el
des lycéens face à la pratique des activités pbysiques et sportives.

Je vous saurais gré de bien vouloir l'auloriser à administrer le
questionnaire préparé â cet effet aux élèves de votre établissement.

Je vous prie d'agréer, 1\1. ..
l'assurance de ma considéralion distinguée.


